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La police de la CUM sévèrement blâmée 
La mort de Marcel lus François est le fruit d'un «fiasco» complet selon le coroner Yarosky 

. . . 

A N D R É CtfDILOT 
©t ÉRIC TROTT IER 

Marcellus François 

L e «fiasco» qui a coûté la vie à Mar­
cellus François n'est pas imputable 

au seul policier qui a tiré le coup de feu 
fatal, mais à l'ensemble du service de 
police de la CUM. 

Dans un rapport cinglant de 90 pages 
qui doit être rendu public aujourd'hui 
et dont La Presse a pris connaissance 
hier, le coroner Harvey Yarosky re­
commande de toute urgence la création 
d'une commission d'enquête, indépen­
dante de la police, pour revoir toute 
l'organisation du plus important corps 
policier municipal au Canada. 

De l'avis de Me Yarosky, cette com­
mission d'enquête devrait procéder à 
une révision complète des méthodes, 
des normes, des pratiques et des procé­
dures du SPCU M. Il insiste pour que les 
personnes qui seraient nommées par le 
ministre de la Sécurité publique ne fas­
sent partie d'aucun corps policier. 

Il précise que ces personnes de­
vraient avoir les pleins pouvoirs afin 
d'accéder à tous les dossiers et docu­
ments du SPCUM et d'obtenir une plei­
ne collaboration de tous les membres 
du service. 

«Si les carences institutionnelles mi­
ses en lumière lors de cette enquête ne 
sont pas corrigées au plus tôt, il y a un 

risque sérieux que d'autres erreurs et 
d'autres tragédies ne surviennent», 
écrit le coroner, qui a siégé durant plu­
sieurs semaines, à Montréal l'automne 
dernier. 

Me Yarosky recommande également 
au ministre Claude Ryan, à qui il a re­
mis son rapport, de former un groupe 
de travail spécial afin d'élaborer un 
programme d'actions concrètes pour 
contrer le «racisme» des policiers de la 
CUM. «L'enquête a démontré qu'il 
existe toujours un sérieux problème 
d'attitude, de méfiance et d'ignorance 
au sein du SPCUM envers la commu­
nauté noire. Il faut y voir de façon pres­
sante», note-t-il. 

De façon générale, Harvey Yarosky 
s'en prend autant à la direction du ser­
vice qu'aux policiers qui ont participé à 
l'opération ratée du 3 juillet 1991. «Le 
fiasco dans ce dossier n'est pas l'affaire 
d'une seule personne; c'est un fiasco 
institutionnel, l'échec du SPCUM à 
remplir le rôle pour lequel il a été créé, 
soit la protection de la vie et de la sécu­
rité des citoyens à l'intérieur de sa juri­
diction.» 

Le sergent Michel Tremblay, celui 
qui a abattu Marcellus François, a com­
mis une «grave erreur», estime Me Ya­
rosky, qui précise toutefois que le jeune 
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Sénat: 
Aujourd'hui Bourassa 
A15 TORONTO 

Beaucoup de Torontois attribuent 
j les actes de violence dont leur ville 
j vient d'être le théâtre à la pauvre-
j té et à la délinquance Juvénile bien 
% plus qu'à un problème de racisme. 

Bl RÉFÉRENDUM 

Même s'il risque un chevauche­
ment des deux campagnes, Brian 
Mulroney préfère tenir son réfé­
rendum constitutionnel avant celui 
du Québec, prévu en octobre. 

E F 7 SAHARA 
/ OCCIDENTAL 

L'ONU s'efforce de relancer le plan 
d£ttM|0$etmJnation du Sahara oc-
dSSral bloque par le Maroc, pour 
qui cette ex-colonie espagnole est 
partie intégrante de son territoire. 
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La Presse À REGINA 

L e gouvernement du Québec 
ne retournera à la table cons­

titutionnelle qu'une fois qu'il 
saura à quoi s'en tenir quant à la 
réforme du Sénat. 

Tant que la «question clé» du 
Sénat n'est pas réglée, un retour 
aux négociations comporte un 
risque important pour le Québec, 
a prévenu hier le premier minis­
tre Robert Bourassa, montrant 
par ailleurs une ouverture nou­
velle aux arguments des provin­
ces de l'Ouest en faveur d'un Sé­
nat élu et doté de pouvoirs plus 
étendus. 

«Aller à la table tant qu'une 
question aussi fondamentale (que 
le Sénat) n'est pas réglée, alors 
qu'il y a des opinions très diver­
gentes entre les provinces, serait 
accepter un risque d'échec qui 
n'est pas mince», a lancé M. Bou­
rassa. 

À l'issue d'une rencontre de 
plus d'une heure avec son homo­
logue de Saskatchewan, Roy Ro-
rn a now, M. Bourassa a indiqué 
que pour l'essentiel, sur quatre 
points sur cinq, les exigences du 
Québec pour un retour à la table 
constitutionnelle semblaient en 
voie d'être satisfaites. 

Pour M. Bourassa, l'écart se ré­
trécit entre les attentes du Qué­
bec et ce que semble prêt a accor­
der le Canada anglais. La recon­
naissance du Québec comme 
société distincte ne posera pas de 
problème, prévoit-il. La nomina­
tion de juges québécois à la Cour 
suprême, la limitation du pouvoir 
de dépenser fédéral et les pou­
voirs accrus en immigration, au 
total quatre des cinq «condi­
tions» de Meech, font déjà con-
sensus, estime-t-il.  

VOIR BOURASSA EN A2 

• Une partie perdue d'avance? 
Page B1 

VA JOUER DEHORS t La marche 
d'Imelda 
CHAULES D A V I D 

MANILLE 

E lle est là. 
Juste à quelques pieds, 

portée par des vagues de partisans 
dont la houle met à mal un servi­
ce d'ordre totalement désorgani­
sé. La soixantaine plantureuse, le 
visage rempli d'une extrême com­
passion à la vue de ses fidèles, elle 
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PHILIPPINES 

Quelque 300Q0 élèves dispersés dans 85 écoles de la région métropolitaine participeront la 
semaine prochaine aux troisièmes Jeux scolaires de la CECM. L'événement est important si 
l'on considère que les élèves du primaire passent 23 heures par semaine devant la télévision ou 
le nintendo, que leur grille horaire ne prévoit que 60 minutes par semaine pour l'activité 
physique. C'est pour sensibiliser la population à ce problème que les conseillers pédagogiques 
en éducation physique de la CECM ont mis sur pied les Jeux scolaires. JEAN COUWL. U Presse 

Malade. Oscar Peterson ne viendra pas à Montréal 
M I C H È L E O U I M E T 

e célèbre jazzman Oscar Pe­
terson ne participera pas au 

Festival international de jazz de 
Montréal cet été car il est trop 
malade. 

Oscar Peterson a été opéré aux 
hanches, a expliqué le vice-prési­
dent du Festival, André Menard, 
et sa convalescence est plus 
longue que prévu. 

a Pourtant, Montréal aurait bien 
aimé accueillir ce grand pianiste 

dans le cadre des festivités du 
350e anniversaire. C'est d'ailleurs 
le maire lean Doré qui avait lancé 
l'idée lorsqu'il avait reçu Oscar 
Peterson à l'hôtel de ville en 
1989. 

Les organisateurs du Festival 
de jazz ont saisi la balle au bond. 
Peterson est né à Montréal et ils 
auraient aimé qu'il compose une 
chanson sur sa ville natale. Ils ont 
donc commencé à négocier son 
contrat mais la maladie de Peter-
son a mis fin à ces projets. Le jazz­
man joue d'ailleurs moins sou­
vent en public depuis quelques 
années. 

M. Ménard a précisé que les né­
gociations ne s'étaient pas ren­
dues très loin. Il était d'ailleurs 
question d'un contrat assez coû­
teux. Certains avançaient même 
le chiffre de 80 000 $ ce que le 
Festival et la Corporation des fê­
tes du 350e anniversaire, égale­
ment impliquée dans l'événe­
ment, avaient refusé de confir­
mer. 

La Presse avait alors fait une 
demande à la Commission d'ac­
cès à l'information. Mais la Com­
mission devait d'abord décider si 
la Corporation était un organis­

me soumis à la loi d'accès. Au dé­
but de l'année, la Commission 
donnait finalement raison à La 
Presse mais la Corporation déci­
dait d'aller en appel devant la 
Cour du Québec. 

En plus du contrat de Peterson, 
La Presse demandait une copie 
des procès-verbaux du comité 
exécutif de la Corporation. 

Quant au Festival international 
de jazz, il dévoilera sa program­
mation le 13 mai. Le Festival se 
déroulera du 1er au 12 juillet et il 
y aura 350 spectacles. • 

s'avance, drapée dans sa robe.de  
grand couturier aux couleurs — 
bleu, blanc, rouge — du parti 
(KBL), myriade de bijoux scintil­
lant dans la lumière des projec­
teurs, long foulard au cou cher­
chant vainement une brise pour: 
devenir traîne... \ 

Une dernière marche pour at^ 
teindre le podium. La bousculade 
reflue. Mais la fpule, à pleins pou-» 
mons, continue* de hurler, en 
scandant son prénom. Pétards et» 
feux d'artifice fusent, panaches 
de feu qui voudraient se transform 
mer en halo. Et puis, ce geste am­
ple pour s'ouvrir le chemin, en 
soulevant la robe, et faire enfin* 
apparaître les chaussures... 

C'est bien elle, la Mère de la 
Nation, annoncée par Ferdinand 
Jr. (BongBong pour les intimes), 
son fils, qui, du coup, s'avoue une 
fraternité presque innombrable. 
C'est bien elle, Imelda Romuafc 
dez Marcos, s'offrant littérale­
ment à cette forêt de mains qui se 
tendent et qui, enfin, la retrou^ 
vent. L'émotion est à son comble* 
chavire les humeurs de l'ancien­
ne Première Dame. Quelques lar­
mes coulent...Bref, le spectacle; 
peut commencer. J 

Il est vrai qu'il a tourné bien 
avant l'arrivée de la vedette. Can­
didats à tous les postes — ce s e n 
lundi une véritable foire électora­
le puisqu'il y a plus de 17 000 siè* 
ges à pourvoir, des conseillers 
municipaux aux maires, en pas­
sant par les sénateurs jusqu'au 
président — ont chauffé le pu­
blic. Avec plus ou moins de bon­
heur, la foule ne se faisant réelle-
ment embarquer que par une 
chanteuse, Imelda Papins, grande 
vedette sous le régime Marco .̂* 
Elle fait un tabac avec un hymne 
à Imelda. Cela confinera an délire 
avec l'arrivée de la véritable Imel­
da. 

On n'est plus au Rizal Park, 
pour un rally (meeting) électoral. 
C'est Beverley Hills. C'est la Ré­
surrection, revue et corrigée, sur 
fond de romance sirupeuse qui 
évoque la nostalgie glorieuse di* 
passé et laisse entrevoir, tout de 
même, un avenir, si vague soit-il, 
La voix se coupe pour dise la mé­
chanceté de la présidente sortan­
te Cory Aquino, qui a refusé à 
Ferdinand Marcos — «l'homme 
que j'ai soutenu toute ma vie de 
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«Parce que je ne suis pas si vieille que ça /» 
C L A U D E c i N O R A S La conférence de presse n'avait pas été très vague souvenir d'avoir v 

J e «couvrais» aussi les variétés à l'épo­
que. C'était le mémorable Festival 

d'Expo 67 et Marlene Dietrich avait don­
né en juin une quinzaine de spectacles à 
l'Expo-Théâtre de la Cité du Havre. 

À son arrivée à Montréal, elle avait ren­
contré les médias. Les photographes 
étaient admis, maïs non les cameramen. 
Nous l'avions attendue une heure, dix mi­
nutes. Nous allions ne plus l'attendre lors­
qu'elle apparut enfin, le sourire désar­
mant et... une bonne raison en mains: à 
Los Angeles, où elle était en transit, elle 
s'était fait voler toutes ses valises, c'est-à-
dire toutes ses toilettes de scène. 

En autant que je me rappelle, elle por­
tait néanmoins sa fameuse robe rose 
transparente à l'Expo-Théâtre... 

La conférence de presse n'avait pas été 
facile, vu la réticence de la vedette devant 
certaines questions concernant la politi­
que, sa vie privée, son fige. 

Son fige surtout. L'âge de Marlene Die­
trich était l'un des secrets les mieux gar­
dés du monde. 

Quelqu'un lui avait demandé: «Com­
ment faites-vous pour paraître aussi jeu­
ne?» 

Réponse: «C'est tout simplement que je 
ne suis pas si vieille que ça!» 

Un quart de siècle... et je la vois encore 
entrer en scène, ou plutôt sortir graduelle­
ment de l'arrière-scène gauche: d'abord 
une jambe, puis une main, enfin l'espiègle 
sourire... 

Marlene Dietrich avait aussi chanté au 
Her Majesty's quelques années aupara­
vant, l'y étais, mais j'ai oublié la date et 
n'ai rien retrouvé à cet égard. | ai aussi un 

très vague souvenir d'avoir vu, dans les 
années 50, son nom sur une affiche de 
night-club, rue Sainte-Catherine, où 
étaient aussi venues Edith Piaf et Yma Su­
mac. 

Nos archives indiquent qu'elle revint 
en 1973, salle Wilfrid-Pelletier. Mais déjà, 
à ce moment-là, j'étais passé au camp des 
Dietrich... Fischer-Dieskau. • 

• Une beauté qui «Illuminait par l'Intérieur». 
Page El 

Une entrée en scène 
mémorable: d'abord une 

jambe, puis une main, enfin 
l'espiègle sourire... 
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La communauté noire accueille avec soulagement le rapport Yarosky 
£ R I C T R O T T I E R 

Le rapport du coroner Harvey 
Yarosky sur la mort de Marcellus 
François a été accueilli avec sou­
lagement par la communauté 
noire de Montréal. 
' '«Pour une fois, nous sommes 
réellement satisfaits. Nous avons 
longtemps crié au racisme dans la 
police, et les dirigeants l'ont tou­
jours nié. Ce rapport nous donne 
raison ; c'est très nouveaupour 
nous», a déclaré Dan Philip, pré­

sident de la Ligue des Noirs du 
Québec. 

Se retenant de crier victoire 
trop vite, M. Philip attend évi­
demment des gestes concrets de 
la police, de la CUM et du gouver­
nement québécois. «Le directeur 
Alain Saint-Germain est dans une 
position d i f f ic i le ; il n'a pas 
d'autre choix que d'effectuer des 
changements, même si le syndi­
cat des policiers veut lui mettre 
des bâtons dans les roues», a-t-il 
poursuivi. 

Leith Hamilton, directeur du 
Conseil de la communauté noire 

du Québec, partageait hier cet 
avis. Il préférait attendre la ren­
contre avec le ministre Claude 
Ryan à Montréal, vendredi ma­
tin, avant de commenter davanta­
ge. 

Une manifestation prévue pour 
samedi matin, pour mettre en lu­
mière les relations tendues entre 
les Noirs de la Petite-Bourgogne 
et la police, pourrait par ailleurs 
être reportée. «Nous avons déci­
dé de réviser notre position à cau­
se de la tension provoquée par les 
événements de Toronto et de Los 
Angeles. Plusieurs citoyens de 

notre communauté nous ont ap­
pelés pour nous demander de la 
remettre à plus tard», ont affirmé 
les deux leaders noirs. 

Par ailleurs, M. Philip se dit 
particulièrement fier de l'idée du 
coroner Yarosky de créer un or­
ganisme indépendant pour s'oc­
cuper de tous les incidents met­
tant en cause la police. 

Sans mettre en doute l'intégrité 
de l'enquête de la Sûreté du Qué­
bec, le coroner Yarosky a suggéré 
que le gouvernement québécois 
emboîte le pas à celui de l'Onta­
rio, où ces dossiers sont confiés à 

une unité spéciale présidée par 
un juge à la retraite, et formée 
majoritairement d'anciens poli­
ciers. 

L'escouade ontarienne relève 
du Solliciteur général et ne ré­
pond qu'au procureur général de 
la province. 

Cette mesure, estime le coro­
ner, est d'autant plus justifiée 
lorsque des corps policiers com­
me la CUM et la Sûreté du Qué­
bec entretiennent des relations 
sur une base régulière. «C'est une 
question de confiance dans l'in­

dépendance et l'impartialité de 
telles enquêtes», explique Me Ya­
rosky. 

La Presse a d'autre part tenté 
en vain de joindre la veuve de 
Marcellus François, Sylvia Clark, 
qui a informé le ministère de la 
justice, le 15 août dernier, qu'elle 
allait demander une compensa­
tion de 12 millions $ au SPCUM 
et au procureur général. L'avocat 
de la famille, Me Jean-Paul 
Braun, à préfère attendre à au­
jourd'hui avant d'émettre des 
commentaires. 

SUITE DE LA UNE 

C O R O N E R 
La police de la CUM sévèrement blâmée 

policier ne doit pas porter seul le 
blâme de cette bévue. Le sergent 

"Tremblay n'aurait jamais dû diri­
ger l'opération du SWAT, ce jour-
là. « Il n'avait que six mois d'expé­
rience; ce n'était pas suffisant 
pour remplir un rôle aussi impor­
tant.» De toute façon, affirme le 
coroner, les spécialistes du SWAT 
n'auraient jamais dû prendre part 
à cette opération. 

Le sergent Pierre Sasseville, 
responsable de la filature, essuie 
aussi des reproches pour avoir or­
donné l'interception du véhicule 
de Marcellus François sans être 
certain de son identité. Encore là, 
Me Yarosky atténue son juge­
ment parce que l'officier ne dis­
posait pas de photos adéquates du 
suspect recherché et que la moitié 
de son personnel était manquant 
ce soir-là. 

Le coroner s'attaque particuliè­
rement au sergent-détective Clau­
de Paquette, du poste 43, qui a dé­
clenché ce vaste déploiement po­
licier en voulant mettre la main 
sur Kirt Haywood (assassiné de­
puis) et Carol Richards, deux 
Noirs recherchés alors pour ten­
tative de meurtre. «C'est inaccep­
table qu'il n'ait pas été impliqué 
dans l'opération finale», soutient 
Me Yarosky, qui a aussi mis en 
doute la crédibilité du policier. 
• En dépit des critiques indivi­

duelles formulées à l'endroit des 
policiers, le coroner Yarosky re­
vient constamment à la charge 
contre la direction du SPCUM, en 
dénonçant le manque de leader­
ship et l'inefficacité des officiers 
responsables des opérations quo­
tidiennes. 
. Il énumère une série d'anoma­
lies inquiétantes qui semblent fai­
re partie intégrante du travail de 
la police: 

• le manque de continuité 
dans les enquêtes ; 

' • le défaut de partager les in­
formations; 

• l'absence de procédures effi­
caces et adéquates; 

• le manque d'entraînement, 
îè peu de fierté et d'appartenance 
des policiers 

Bref, dit-il, la direction du 
SPCUM se contente de faire tra­
vailler ses agents dans des condi­

tions insatisfaisantes et illogi­
ques. Le coroner conclut que les 
policiers se sentent obligés de 
«faire le maximum avec le mini­
mum». 

Le racisme des policiers 
Dans son volumineux rapport, 

Harvey Yarosky indique qu'il y a 
encore énormément à faire pour 
éliminer le racisme dans la police 
de la CUM. Il rappelle notam­
ment que les agents ont employé 
des expressions blessantes, du­
rant la filature, telles Tam-Tam, 
Nègres, etc. 

Il trouve scandaleux la condui­
te des policiers envers les trois au­
tres passagers qui accompa­
gnaient Marcellus François, le 
jour du drame. Après leur arresta­
tion — que Me Yarosky juge qua­
siment illégale — quand la police 
a compris son erreur, ils avaient 
été littéralement jetés à la rue, 
sans excuse ni réconfort. 

Me Yarosky est d'autant plus 
amer de constater que les recom­
mandations de la commission 
Bellemarre, formulées il y a trois 
ans à la Commission des droits de 
la personne, n'ont pratiquement 
pas été suivies. «Quelles que 
soient les mesures prises jusqu'à 
maintenant, elles n'ont pas été 
suffisamment efficaces. Un sé­
rieux problème perdure et il faut 
prendre le taureau par les cornes 
pour le mater.» 

Le coroner termine son rapport 
en affirmant qu'il garde néan­
moins en très haute estime le tra­
vail des policiers, «qui doit être 
empreint d'excellence et de pro­
fessional isme». Il espère enfin 
contribuer à rehausser l'image et 
le prestige du SPCUM, afin de re­
donner confiance à tous les ci­
toyens... quelle que soit la cou­
leur de leur peau ! • 

B O U R A S S A 
Sénat: Bourassa avança à petits pas 

Reste la question du droit de 
veto du Québec, intimement liée 
à la réforme du Sénat puisque les 
provinces de l'Ouest ne veulent 
pas s'engager à redonner au Qué­
bec le veto de Meech — sur les 
institutions fédérales — tant 
qu'elles n'auront pas obtenu la 
certitude qu'elles obtiendront 
leur réforme du Sénat. 

Un jeu subtil de négociation 

semble s'être amorcé entre le 
Québec et les autres provinces sur 
la question du Sénat, seul point 
d'accrochage entre MM. Bourassa 
et Don Getty de l'Alberta lors de 
leur rencontre de mardi. 

Si, une fois revenu à la table, le 
Québec se voyait présenter une 
formule inacceptable pour le Sé­
nat, l'échec serait cette fois insur­
montable, estime M. Bourassa. 
Exiger des précisions quant au fu­
tur Sénat n'est pas une conditions 
supplémentaire posée par le Qué­
bec, explique-t-il, puisque ce n'est 
qu'une fois défini le rôle de cette 
institution que le Québec pourra 
avoir des assurances sur le retour 
d'un droit de veto, un élément de 
la substance de Meech, le mini­
mum exigé par Québec pour re­
prendre les discussions bilatéra­
les. 

Même interpellé par le minis­
tre Joe Clark, qui croit que le 
Québec pourra revenir à la table 
constitutionnelle dès la semaine 
prochaine à Vancouver, M. Bou­
rassa a soutenu qu'il serait «fort 
étonné» que le Québec puisse dé­
cider aussi rapidement s'il met 
fin au boycott amorcé lors de 
l'échec de Meech, en juin 1990. 

Architecte de l'accord constitu­
tionnel de 1982, qui avait isolé le 
gouvernement du Québec, M. Ro-
manow estime de son côté qu'il 
est plus que temps d'en arriver à 
une nouvelle entente, une répon­
se «positive et généreuse» au 
gouvernement Bourassa, qui 
cherche sincèrement une solu­
tion à l'impasse actuelle. M. Ro-
raanow s'est dit en faveur d'un 
droit de veto pour toutes les pro­
vinces sur les institutions, comme 
dans l'accord du lac Meech, où 
une autre formule oû un amende­
ment constitutionnel devrait être 
appuyé par sept provinces comp­
tant pour 85 pour cent de la po­
pulation — ce qui donnerait dans 
les faits un veto au Québec, qui 

englobe 25 pour cent de la popu­
lation du Canada. 

Hier, M. Bourassa était beau­
coup plus conciliant envers l'idée 
d'un Sénat réformé tel que vu par 
l'Alberta, une institution pour 
contrer les intrusion du gouver­
nement fédéral dans les compé­
tences des provinces. La défense 
des compétences provinciales est 
le credo du gouvernement du 
Québec depuis des générations, a-
t-il rappelé. 

L'Alberta veut un Sénat qui lui 
permettrait de bloquer une politi­
que comme le Programme natio­
nal de l'énergie des années 1980 
qui a coûté une soixantaine de 
milliards à l'économie de l'Ouest. 
On peut facilement comprendre 
cet argument, dira M. Bourassa. 

Mais Québec veut un Sénat 
«équitable» plutôt qu'«égal». Pas 
question de donner à toutes les 
provinces le même nombre de sé­
nateurs ( la revendication de l'Al­
berta), mais un Sénat réformé 
pourrait accorder une représenta­
tion comparable à chacune des 
régions du pays, a-t-il indiqué. 
«Par définition, le Sénat est une 
chambre des régions, et on peut 
considérer cette approche d'égali­
té régionale. Cela ne satisfait pas 
l'Ouest totalement mais montre 
que le Québec a l'esprit ouvert à 
ce sujet», a-t-il dit. 

Les discussions amorcées dans 
l'Ouest sur le Sénat en marge de 
la tournée de M. Bourassa, qui se 
termine aujourd'hui, ont aussi 
fait basculer l'ordre du jour de la 
réunion constitutionnelle de 
Saint-Jean, au Nouveau-Brun-
wick, oû la question des pouvoirs 
d'une nouvelle Chambre haute a 
pris le dessus sur le nombre de sé­
nateurs par province. Parler de 
nombre avant de connaître les 
pouvoirs du Sénat serait mettre la 
charrue devant les boeufs, a re­
connu le ministre albertain Jim 
Horsman.-

ÉLECTIONS 
La marche dlmelda 

mon amour et qui m'inspire dans 
tous les actes que j'accomplis» — 
des funérailles nationales sur sa 
terre natale. Courte réapparition 
des sanglots... 

Mais, chaque chose en son 
temps, la période de tremolo est 
terminée. Et, «réconfortée par 
l'esprit de Marcos », Imelda, qui a 
retrouvé sa voix de bateleuse de 
foire, lit consciencieusement son 
texte, dans lequel elle ne promet 
pas moins, avec sa prochaine vic­
toire, qu'une série de mesures ré­
volutionnaires «pour faire en­
trer, au XXle siècle, les Philippi­
nes dans le peloton de tête des 
nations». 

Tout y passe : projets agricoles 
visant à pratiquer une culture in­
tensive sur plus d'un million 
d'acres ; projets de télécommuni­
cations basés sur l'agencement et 
l'utilisation à outrance de satelli­
tes; projets hydro-électriques 
pour mettre fin à la pénurie d'eau 
et régler le problème d'électri­
cité; projets de logements à bon 
marché pour offrir à chaque fa­
mille philippine un toit convena­
ble... 

Luis Zagala, un journaliste 
d'un quotidien de Manille, me re­
garde et hoche la tète: «El le 
pourrait nous parler de la Cité de 
l'Homme». Oh! rien d'extraordi­
naire. Sauf que Marcos, au temps 
de sa gloire, pour construire un 
parlement digne de son régime 
démocratique, fit expulser, manu 
militari, un bidonville d'enfants 
abandonnés. La relocation se fit 
sur un dépotoir. Le projet porta le 
nom de Cité de l'Homme, qui de­
vait concorder avec le respect 
profond de Marcos pour les 
Droits humains. Dans le nouveau 

bidonville, les rats et les mousti­
ques, sans vraiment livrer batail­
le, restèrent maîtres des lieux. On 
parla de dizaines de morts. 

Bien entendu, le parlement ne 
fut jamais construit, la Loi mar­
tiale passa sur les mémoires et on 
tourna la page. Sauf, me fit re­
marquer Luis, que «le bidonville 
jouxtait des propriétés qui, com­
me par hasard, prirent subite­
ment de la valeur», l'environne­
ment étant devenu plus salubre. 

Sur le podium, Mme Marcos 
continuait de parler. Dans le 
parc, vendeurs ambulants de 
boissons glacées, de nourritures 
et autres pacotilles tentaient d'a­
méliorer leur ordinaire hebdoma­
daire. Alignées comme à la para­
de, des jeepneys payées pour ame­
ner le public faire-valoir 
attendaient leur cargaison hu­
maine - le montant de la partici­
pation individuelle atteignant 
parfois le chiffre astronomique 
de 50 pesos, soit 2,50$; il parait 
que l'organisation manque de 
fonds... À quelques encablures du 
parc, l'ambassade des États-Unis, 
toutes lumières éteintes, semblait 
se désintéresser visiblement de 
cet événement politique. Il est 
vrai que pour elle, il n'y a que 
trois candidats sérieux: Ramos, 
Mitra et Cojuanco. 

Mme Marcos parlait toujours. 
Le moment tant attendu était ar­
rivé. Elle allait chanter... À l'en­
trée du parc, accoudé à un arbre, 
en présence de passants qui 
déambulaient sans prêter guère 
d'attention, un gosse de 12 ans, 
les yeux vitreux, humait à gran­
des bouffées une foutue saloperie 
dans un sac de plastique. La mélo­
pée d'imelda le laissait complète­
ment insensible. 11 devait avoir 
oublié. Il n'avait que six ans au 
départ de Marcos. 

La nostalgie n'est plus ce 
qu'elle était... • 

La direction de LeMoyne d'Iberville n'aurait 
pas dû appeler la police, disent des étudiants 
C I L L E S S T - J E A N 

si Où donner de son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des 
donneurs de sang, 2991 est, 
Sherbrooke, Centre com­
mercial Maison neuve (mé­
tro Préfontaine), de 9 h à 20 
h; 
• à Montréal : en collabora­
tion avec la Caisse populai­
re Ville-Éraard, église 
Notre-Dame-du-Perpétuel-
Secours, sous-sol. 5959 , 

boul. Monk, de 9 h 30 à 17 
h; 
• à Montréal : Massonic 
Order, Place Alexis-Nihon, 
rez-de-chaussée ( face au 
magasin Canadian T i re ) , 
1500, rue Atwater, de 10 h à 
20 h 30; 
• à LaSalle : organisée par 
le Club Lions de LaSalle, 
Carrefour Angrignon, face 
au magasin Maxi, 7077, rue 
Newman, de 14 h 30 à 20 h 
30. 

Tirage d'hier 
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• Certains étudiants de l'école 
secondaire LeMoyne d'Iberville 
de Longueuil, où un policier a 
été blessé et trois jeunes arrêtés 
à la suite d'un affrontement sur­
venu mardi, à la sortie des 
cours, pensaient hier que la di­
rection n'aurait pas dû appeler 
la police pour faire évacuer un 
groupe de jeunes intrus. 

Rappelons qu'au cours des in* 
cidents oui ont suivi l'interven­
tion de la police, un policier a 
subi une commotion cérébrale 
après avoir été frappé à la tête et 
trois jeunes, dont un élève de 
l 'école, ont été arrêtés pour 
voies de fait contre le policier 
ainsi que méfait. 

L'affaire a commencé à 
14 h 40 mardi, quand la direc­
tion a demandé l'intervention 
de la police dans le but d'expul­
ser un groupe d'adolescents 
noirs qui ne sont pas de l'école. 

«Il y a trois ou quatre ans, 
l'ancien directeur serait allé les 
voir et les aurait fait partir», a 
assuré Joëlle Saint-Lôt, une étu­
diante de secondaire V. À l'en 
croire, l'ancien directeur était 
un ancien joueur de football à la 
carrure très... présente. 

«Ces gars-îà sont des amis 
avec qui on joue au basket le 
soir. Ils étaient venus la veille et 
ils revenaient voir si on jouerait 
mardi», a soutenu de son côté 
Thierry Jean-Baptiste. 

Les jeunes gens admettaient 
toutefois que le groupe d'adoles­
cents de l'extérieur n'avait pas 
le droit d'être là. 

Et, selon un autre étudiant de 
secondaire V, Frank Wimart, un 
professeur qui se trouvait dans 
la cour aurait vu que l'un ou 
plusieurs des jeunes visiteurs 
avait une batte de baseball en sa 
possession, d'où la prudence de 
la direction de l'école. 

Quoi qu'il en soit, c'est un 
membre du groupe de visiteurs 
qui a déclenché les troubles en 
crevant un pneu d'une des au­
tos-patrouille dépêchées sur les 
lieux. Une bagarre opposant des 
jeunes Noirs et les policiers est 
survenue, et un policier a été 

PHOTO JEAN GOUPIL La Presse 

Ces étudiantes de l'école secondaire LeMoyne d'Iberville, à Longueuil, ont tenu à donner hier 
leur version de l'incident de mardi au cours duquel des policiers appelés par la direction de 
l'école en sont venus aux mains avec de Jeunes Noirs à la sortie des cours. De gauche à droite, 
Wini Fred, Judith Martin, Constance Marsman, Marie-S. Adolphe et Joëlle Saint-Lôt. 

frappé à la tète, soit avec une 
batte de baseball en aluminium, 
soit à coups de poing, d'après 
des élèves. 

Le policier blessé a dégainé 
son arme après avoir été frappé, 
ont dit ces jeunes sur un ton de 
reproche. 

Et, selon eux, un autre jeune a 
reçu un coup de coude policier 
sur le nez et une adolescente a 
été renversée par' terre par un 
agent. 

Des policiers auraient aussi 
proféré des injures racistes à 
l'endroit de jeunes Noirs. 

Par ailleurs, l'élève de l'école 
qui a été arrêté n'aurait rien à 
voir dans l'agression contre le 
policier, ont soutenu ses cama­
rades. Selon eux, il n'est pas du 
genre à se battre, malgré sa car­

rure athlétique. Il s'entraîne, ne 
sort pas le samedi et fréquente 
même l'église, ont-ils souligné. 

«Quelqu'un l'avait provoque 
il y a trois ans et il a reculé; il a 
même pas voulu se battre», a 
soutenu l'un d'eux, Steve Nar­
cisse. 

En tout cas, ni le directeur de 
l'école, M. Alan David, ni la 
Commission scolaire protestan­
te de la Rive-Sud ( South Shore 
Protestant Regional School 
Board) n'ont voulu commenter 
l'incident. 

Règle générale, toutefois, il 
semble avéré que les autorités 
scolaire ne tolèrent pas les «visi­
tes» comme celle faite par le 
groupe d'adolescents de l'exté­
rieur. 

LeMoyne d'Iberville, une éco­
le francophone, accueille 550 

jeunes de plusieurs communau­
tés culturelles et domiciliés par­
tout sur la Rive-Sud. Selon des 
jeunes rencontrés hier, de 50 à 
100 Noirs fréquenteraient l'éco­
le, non 200 comme on Ta indi-

3ué dans certains comptes ren-
us. 

Pour sa part, la police de Lon­
gueuil n'a pas commenté elle 
non plus, alléguant qu'une en­
quête est en cours. La police a 
été appelée plusieurs fois à l'éco­
le LeMoyne depuis quelques 
mois, a indiqué un policier, 
mais surtout pour des rencon­
tres d'information avec les jeu­
nes, pas pour des problèmes sé­
rieux. 

Hier, plusieurs véhicules de 
police étaient postés près de 
l'école LeMoyne à la sortie des 
cours. Il ne s'est rien passé. 

SAMEDI 
DANS L O N G U E U I L 

La ville de Longueuil, qui célèbre cette année son 335e anniversaire, 
a été désignée "municipalité de l'année 1992" au Québec. On vous dit 
- et montre - pourquoi dans ce cahier qui traite d'une remarquable 
qualité de vie en milieu urbain: un réseau vert unique, des parcs, un 
golf, un port de plaisance, et le Saint-Laurent maintenant accessible. 
S a n s parler de la vie économique et culturelle. 
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Hôtel-Dieu à Rivière-des-Prairies: appel d'offres à la mi-mai 
A N D R É N O Ë L 

• Le gouvernement québécois va lancer 
d'ici deux semaines un appel d'offres 
pour les plans et devis du nouvel Hôtel-
Dieu à Rivières-des-Prairics, a indiqué 
hier lacques Lavergne, du bureau 
d'architectes Lemay et associés. 

M. Lavergne a dit que sa firme s'était 
jointe à une équipe multidisciplinaire 
pour décrocher les contrats d'architectu­
re et d'ingénierie, mais il a refusé de 
donner d'autres détails. 

Selon des informations confidentielles 
obtenues par La Presse, cette équipe est 
dirigée par le groupe SNC-Lavalin, en 
collaboration avec Lemay et associés, 
ainsi qu'un autre bureau d'architectes 
dont le nom reste inconnu.' 

La partie touchant la mécanique élec­
trique serait confiée par SNC à la firme 
d'ingénieurs-conseils Bouthillette Pari-
zeau et associés. Les ingénieurs en sol ne 
seraient pas choisis. 

M. Lavergne a commencé par dire que 

des fonctionnaires du ministère de la 
Santé avaient distribué il y a quelque 
temps une copie du Programme fonc­
tionnel et technique (PFT) de l'Hôtel-
Dieu, qui comprend les esquisses du fu­
tur Hôtel-Dieu. 

Plus tard au cours de l'entretien, M. 
Lavergne a affirmé qu'il avait seulement 
vu une esquisse de l'hôpital dans les jour­
naux ( un croquis a été reproduit dans La 
Presse du 16 avril). 

«L'équipe multidicisplinaire est for­
mée en partie, mais je ne peux pas vous 
confirmer le nom de SNC et d'autres fir­
mes, a-t-il ajouté. Les noms des partenai­
res sont un secret de Polichinelle dans le 
milieu. Mais ils deviendront publics seu­
lement lorsque les appels d'offres seront 
lancés, autour du 15 mai ( vendredi pro­
chain).» 

Le conseil des ministres a décidé de dé­
ménager l'Hôtel-Dieu, actuellement au 
centre-ville de Montréal, vers le quartier 
Rivière-des-Prairies, au nord-est de l'île. 
Le nouveau bâtiment doit coûter 260 
millions de dollars. 

Le projet de déménagement a provo­
qué un tollé à Montréal. La Ville de 
Montréal, la Chambre de commerce de 
Montréal, les syndicats et les éditorialis­
tes des principaux quotidiens ont de­
mandé au gouvernement de revoir sa dé­
cision. 

Le premier artisan du projet, Marc-
Yvan Côté, ministre de la Santé, a cepen­
dant déclaré qu'il n'en était pas ques­
tion : «La décision a été annoncée, il res­
te maintenant la réalisation à faire et 
vous allez vous apercevoir, dans pas 
grand temps que ça va être en cours assez 
rapidement. Voi là!» a-t-il lancé, au 
cours de l'étude des crédits de son minis­
tère la semaine dernière. 

Au cours du même débat, le ministre a 
confié «qu'entre nous autres, il (l'hôpi­
tal) aurait bien plus dû aller à Laval», 
mais que le gouvernement s'était résigné 
à retenir un site à Rivière-des-Prairies. 
« L'étude sur les sites a été menée avec la 
Ville de Montréal, c'est-tu clair, là?» a-t-
il dit, à l'intention du critique de l'oppo­
sition Rémi Trudel. 

Le ministre a encore une fois refusé de 
divulguer les études qui ont amené le 
gouvernement à vouloir déménager 
l'Hôtel-Dieu, dont le bilan-lits ( La Presse 
a fait une demande en vertu de la Loi sur 
l'accès à l'information). M. Trudel a aus­
si demandé ces documents afin d'organi­
ser un débat public sur le déménage­
ment. 

« Le bilan-lits ne sera pas rendu public, 
a répondu M. Côté. C'est-tu clair? Pas 
parce qu'il y a des choses à cacher. Mais, 
à partir du moment où on rend public le 
bilan-lit pour Montréal, pourquoi pas le 
rendre public pour l'ensemble du Qué­
bec? C'est des instruments dont nous 
avons besoin pour travailler.» 

Robert Racine, vice-président des af­
faires publiques chez SNC-Lavalin. n'a 
pas voulu confirmer la participation de 
SNC à une équipe multidisciplinaire au­
tour de l'Hôtel-Dieu. Les ingénieurs de 
SNC travaillent-ils depuis un certain 
temps sur les plans et devis? «Pas à ma 
connaissance», a répondu M. Racine. 

Les appels d'offres seront faits par la 
Société d'hébergement du Québec. Le rè­

glement prévoit la création d'un comité 
de sélection formé de cinq membres: un 
est nommé par le ministre de la Santé, 
deux par la direction de l'établissement 
concerné ( le conseil d'administration de 
l'Hôtel-Dieu est présidé par l'ancien mi­
nistre Marc Lalonde), un par l'Ordre des 
ingénieurs et un autre par l'Ordre des 
architectes. 

Il existe des moyens subtils de rédiger 
des appels d'offres pour favoriser certai­
nes firmes, soulignent des ingénieurs. Il 
est possible, par exemple, de donner des 
délais très courts afin d'avantager des fir­
mes qui se sont préparées avant les mé­
trés. Il est aussi possible d'exiger des pa­
cifications qui correspondent bien aux 
capacités de certaines sociétés. 

Pour l'instant, rien ne dit que SNC 
aura le contrat, mais la rumeur se fait 
persistente. Un des vice-présidents de 
SNC, Yvon Charbonneau, était co-prési­
dent du comité pour la relocalisation de 
l'Hôtel-Dieu. M. Charbonneau a quitté 
SNC en avril, pour aller travailler dans 
un cabinet de relations publiques, t e 
président de SNC, Guy Saint-Pierre, est 
un ancien ministre libéral. 

Sans peur et 
Chacal tire 

A N D R É C E D I L O T 

• L'un des derniers policiers de la «vieille école» à 
la brigade des hold-up de la police de la CUM, Fer-
nand Villeneuve, qui a pris sa retraite hier après 30 
ans, a arrêté des centaines de criminels, pris part B 
une demi-douzaine de fusillades et abattu deux ban­
dits sur des scènes de crimes. 

D'allure athlétique, intelligent et les mains larges 
comme ça, le sergent-détective Villeneuve est une 
sorte de flic de cinéma plein de contrastes. Souvent 
porté à plaisanter, il aime travailler en équipe, mais 
ne lésine pas sur les moyens à prendre pour pister 
un suspect (ruse, manière forte, etc). 

Diplômé en arts et en psychologie, il est aussi un 
fervent sportif et un amateur de musique classique. 
Par contre, il ne mâche pas ses mots et n'a pas peur 
de la controverse. Il ne dédaigne pas non plus les 
photos et les entrevues. 

Son comportement est apprécié par certains, con­
testé par d'autres, mais il ne laisse personne indiffé­
rent. «La vérité, c'est que j'ai mené une carrière 
choquante, l'ai toujours dit ma pensée et ça ne plaît 
pas à tout le monde», affirme «Chacal» Villeneuve, 
surnom qu'il a hérité lors d'une longue opération de 
surveillance du clan Violi, au début des années 70. 

Il n'a qu'une philosophie du rôle de la police: 
protéger le public en mettant les voleurs hors cir­
cuit. Dès sa première année en fonction, en 1961,1a 
direction lui a envoyé pas moins de 17 lettres de 
félicitations pour ses bons coups dans les rues du 
centre-ville de Montréal. 

Il n'a cessé depuis de pourchasser les criminels de 
tout acabit, que ce soit durant ses années dans les 
postes de police, à la «mondaine» ou à l'escouade 
du crime organise de la police de la CUM, où il s'oc­
cupait plus spécialement des vols de bijoux. De 1972 
à 1975, il a contribué à la CECO. II a passé les douze 
dernières années à la brigade des vols qualifiés. 

Mauvais perdant 
Doué d'une mémoire incroyable, il connaît prati­

quement par coeur les noms de dizaines de malfai­
teurs, leurs habitudes et les crimes qu'ils ont com­
mis ou qu'ils sont soupçonnés d'avoir commis au 
cours des années. 

De fait, il savoure chacune de ses arrestations 
— et celles de ses collègues de bureau — comme un 
athicle décroche un trophée. Il accepte mal l'échec. 
Il se targue de n'avoir manqué qu'une seule «frap­
pe» en trente ans de carrière. L incident s'est pro­
duit il y a quelques semaines, dans l'Est de Mont­
réal, quand l'un des suspects lui a filé entre ies 
doigts. Il en rage encore. 

Les gens du milieu, ce n'est un secret pour person-

sans reproche, 
révérence ! 

ne, craignent de tomber entre les pattes de Chacal. 
«Us savent que je ne m'en laisse pas imposer», dit-il, 
reconnaissant avec une franchise étonnante avoir 
déjà rudoyé des prévenus lors d'arrestations mouve­
mentées. « Mais je n'en ai pas honte», ajoute-t-il aus­
sitôt. Il a lui-même été blessé à trois ou quatre repri­
ses; une fois, un prévenu lui a notamment planté un 
couteau dans la cuisse. 

«Il n'était pas un policier ordinaire. Ses métho­
des, parfois peu orthodoxes, ne faisaient pas tou­
jours l'unanimité, mais il était efficace. Il était sur­
tout toujours prêt à travailler. On perd un bon hom­
me et surtout beaucoup d'expérience», commentent 
les sergents-détectives Claude Larivière et Gilles Au­
ger, des collègues de longue date. 

«Il était un travailleur infatigable et un excellent 
conducteur dans les situations corsées. 11 avait des 
nerfs d'acier et d'excellents réflexes», renchérit 
John Saint-Martin, étonné lui aussi d'apprendre que 
son ami «Chacal» abandonne à 54 ans, en pleine 
forme et toujours animé du «feu sacré». 

Pour la première fois de l'entrevue qui a duré 
trois bonnes heures, le sergent Villeneuve a hésité, 
et longuement, avant de répondre, «l'aurais aimé 
continué, mais ça ne valait plus le coût...» Aussi, il 
en avait assez de la police «bureaucratique», davan­
tage axée sur l'équilibre des budgets que sur la lutte 
à la criminalité. 

«On nous donne la responsabilité de combattre 
les criminels, mais sans nous donner les moyens lé­
gaux et matériels. C'est ce qui explique qu'il y ait 
tant de policiers désabusés et de moins en moins de 
citoyens qui croient à la Justice», estime le sergent 
Villeneuve, devenu soudainement intarissable. 

«Ce n'est plus une bataille avec les bandits, mais 
un combat perpétuel pour maintenir les dépenses à 
l'intérieur des limites du budget», soutient-il, tout 
en énumérant une série d'enquêtes sur des crimes 
graves ( meurtre, braquage de banque, vol de blindé, 
etc. ) qui ont été compromises ou qui ont carrément 
avortées pour des raisons d'économie. 

« Est-ce possible, en 1992, alors qu'on peut joindre 
des astronautes sur la lune, que les policiers de l'un 
des plus importants corps de police municipal au 
Canada ne puissent communiquer entre eux à trois 
rues de distance à cause de walkie-talkie trop usés et 
désuets?» s'interroge le sergent Villeneuve, tout en 
citant de multiples exemples du genre. 

Comme bien d'autres policiers qui ont eu une car­
rière bien remplie, il songe à écrire un livre. «Mes 
mémoires seront simplement la vérité. Et la vérité, 
c'est que la police n'est plus efficace...» a-t-il dit. 

Il croit néammoins que la bataille contre la crimi­
nalité n'est pas perdue, car la population, qui n'est 
pas dupe, se fera de plus en plus pressante pour re­
donner des pouvoirs à la police afin d'être mieux 
protégée. 

Montréal 
assouplit 
la grille 
tarifaire 
du Jardin 
botanique et 
du Biodôme 
C I L L E S G A U T H I E R 

Le sergent-détective Fernand Villeneuve a posé ce geste à 
plus dune reprise au cours de sa carrière fort mouvementée. 

PHOTO Roecm* NADON. U Pmse 

Le juge s'impatiente et sermonne un témoin 
au procès de l'ex-réalisateur Gilles Perron 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Le tension a monté d'un cran, hier, au 
deuxième procès de l'ex-réalisateur Gilles 
Perron, accusé du meurtre de sa femme 
Michèle, poignardée à mort le 15 décem­
bre 1987 dans le stationnement de la poly­
clinique où elle travaillait à Laval. 

Devant la tendance du témoin Hortense 
Jacob de contourner le contre-interroga­
toire du procureur de la Couronne, Me 
André Vincent, le juge Réjean Paul s'est 
adressé directement à celle-ci pour l'invi­
ter à clarifier ses réponses. 

L'avocat de la défense, Me Daniel Rock, 
a voulu s'interposer entre le juge et son té­
moin et aussitôt, le magistrat lui a lancé: 
« Assoyez-vous !» Et le juge Paul a continué 
à chercher des précisions auprès de Mme 
Jacob. 

Elle et sa fille Nathalie sont les deux té­
moins qu'on n'avait pas entendus lors du 
premier procès de Perron, il y a deux ans. 
Ce n'est qu'après le verdict de ce premier 
procès que les deux femmes, à l'initiative 
de la mère, ont joint Me Rock pour lui fai­
re part de certains faits nouveaux; ce qui a 
provoqué la tenue d'un nouveau procès. 

C'est d'abord Nathalie, une étudiante 

dans la vingtaine, qui a raconté avoir vu 
une «grosse voiture» lui couper le chemin 
au moment où elle retournait chez elle en 
auto, à partir du dépanneur jouxtant la Po­
lyclinique de Laval. 

Mais le témoin ne se souvient pas si 
c'était bel et bien le 15 décembre 1987, le 
soir du drame. Elle ne se rappelle pas non 
plus quelles étaient les conditions climati­
ques. 11 neigeait à plein ciel, sauf qu'elle ne 
s'en souvient pas. 

Elle a ensuite vu filer la voiture en direc­
tion du stationnement de la polyclinique, 
pour ensuite apercevoir deux «types» quit­
ter précipitamment l'auto, en laissant les 
portières ouvertes, et aller se cacher der­
rière une petite auto. 

Entre 18 et 19h 
La jeune femme, alors âgée de 18 ans, est 

donc rentrée chez elle, à moins de 200 mè­
tres plus loin, un peu avant 19 h. Elle te­
nait à acheter des billets de loterie et aussi 
à utiliser l'auto, parce qu'elle n'aime pas 
marcher seule, le soir. 

Le procureur de la Couronne a particu­
lièrement insisté sur la tempête de neige 
qui s'abattait au moment du drame. Im­
possible de rafraîchir la mémoire du té­
moin, pour qui tout cela est vraiment va­
gue dans son esprit. 

Sa mère Hortense, elle, dit se souvenir 
que c'était le soir du 15 décembre 1987, «à 
rheure des nouvelles du sport à Radio- Ca­
nada», aux alentours de 18 h 45. Sa fille l'a 
informée de ce qu'elle venait de voir dans 
les parages du dépanneur et Mme Jacob a 
alors pensé qu'elle aurait été témoin d'un 
vol. 

Devant la Cour d'appel, Mme Jacob a ex­
pliqué que dans La Presse du 16 décembre 
1987, elle a appris la mort de Michèle Per­
ron; pourtant, la nouvelle n'a toutefois été 
publiée que le 17 décembre. «Après mon 
témoignage devant ce tribunal, dit-elle 
hier, je me suis rendue compte de ma bé­
vue. |'ai dû apprendre la nouvelle sur les 
ondes de CKAC, le matin du 16 décembre 
1987, pendant que je lisais La Presse. J'ai 
probablement confondu ma source d'in­
formation», a-t-elle laissé tomber devant 
le jury. 

Elle n'a cependant pas aperçu les gyro­
phares des autos- patrouille, le soir du 15 
décembre 1987, lorsqu'elle a regardé à 
l'extérieur vers 19 h, avant de descendre au 
sous-sol, possiblement parce que des ar­
bres lui faisaient écran. 

Non plus elle ne se souvient s'il neigeait, 
«parce qu'il faisait noir», a-t-elle soutenu. 
Pourquoi ne pas avoir alerté la police im-

médiatement? «Parce que le lendemain, 
j'ai entendu dans une place publique que 
la police était sur une bonne piste. » 

Plus tard, Me Vincent lui demande: 
« Pourquoi avoir attendu après le premier 
procès pour communiquer avec l'avocat de 
la défense?» Mme Jacob rétorque: «Parce 
que je n'ai pas vu, jusqu'à la fin du procès, 
les deux gars que ma fille a aperçus sur le 
terrain de stationnement». Entre-temps, le 
témoin a déclaré qu'elle ne s'intéressait 
pas aux affaires judiciaires. 

À la fin du contre-interrogatoire de ce 
témoin de la défense, Me Vincent a sou­
dainement lancé: «Vous n'avez pas de 
preuve de rien». Sur ces mots, le témoin a 
figé et un long silence s'est fait dans la sal­
le d'audiences, remplie à pleine capacité et 
en avant de laquelle prend place l'accusé 
Perron, depuis le début du procès, il y a dix 
jours. 

La défense a aussi fait entendre quelques 
autres témoins qui, dans l'ensemble, n ap­
portaient aucun éclairage vraiment neuf à 
cette affaire. 

Nicole Valiquet, soeur de la victime, qui 
a servi de mère adoptive des enfants Per­
ron après le drame, a surtout fait une 
preuve de bon caractère de l'accusé, un 
homme non violent, dit- elle. 

• La Ville de Montréal a établi 
une tarification conjointe pour 
ceux qui voudront visiter le Bio­
dôme, qui ouvrira ses portes le 
mois prochain, et le Jardin bota­
nique. Elle offrira par ailleurs des 
laissez-passer annuels permettant 
de visiter à volonté Tune ou 
l'autre de ces institutions. 

En vigueur pendant deux jouir, 
le billet donnant accès au Jardin 
et au Biodôme coûtera 12 $ pour 
les adultes, 6 $ pour les enfants 
de 6 à 17 ans et 9 $ pour les per­
sonnes âgées de 65 ans et plus. 

Ce tarif s'appliquera tant pour 
les Montréalais que pour les non* 
résidants, tout comme le prix 
d'entrée régulier pour le seul Bio-
dôme, qui a été fixé à 8,50 S pour 
les adultes, 4,25 S pour les 6*17 
ans et 6 $ pour les 65 ans et plus. 

Au Jardin botanique, la carte 
Accès-Montréal, qui coûte 2 S , 
permet aux citoyens de Montréal 
l'entrée libre pour les jardins ex­
térieurs et à prix réduit pour les 
serres et l'insectarium. 

Parmi les nouveautés de la tari­
fication de 1992, on signale la 
possibilité pour les non-Montréa­
lais d'acheter, au coût de 10 S, un 
laissez-passer annuel permettant 
d'entrer à volonté dans les jardins 
extérieurs. 

«Nous éliminons ainsi un des. 
deux principaux irritants qui; 
nous ont été signalés», a déclare 
hier le directeur du Jardin botani­
que, Pierre Bourque. 

Le prix d'entrée pour les jar-; 
dins extérieurs ( y compris les élé- • 
ments chinois et japonais), les 
serres et l'insectarium pour un ; 
adulte qui ne possède pas sa carte • 
Accès-Montréal ou un laissez-pas-! 
ser annuel demeure, entre le 15! 
mai et le 12 octobre, à 7 S. 11 s'élè­
ve à 5 S pour les personnes âgées. 

L'autre irritant important était 
le prix d'entrée de 4,75 S pour les 
enfants de 6 à 17 ans non-rési­
dants. Il a été réduit à 3,50 S. 

Un laissez-passer permettra aux 
non-Montréalais de visiter à vo­
lonté jardins extérieurs,.serres er 
Insectarium. Il coûtera en haute 
saison 30 S pour un adulte, 20 S 
pour les enfants et les personnes 
âgées et 60 S pour les familles. 

• 

Le laissez-passer pour le Biodô­
me coûtera 35 $ pour tes adul­
tes. $25 pour les 65 ans et plus 
18 S pour les enfants et 70 S pouf 
les familles. 

Des tarifs pour les groupes de 
15 personnes et plus ont aussi été 
établis. Par exemple, le billet con* 
joint pour le Biodôme et le lardin 
coûtera 9 $ pour les adultes, 
4,50 $ pour les 6 à 17 ans et 6 $ 
pour les 65 ans et plus. Les prix 
seront respectivement de 6 S, 3 $ 
et 4,50 $ pour le seul Biodôme çt 
de 5 $, 2.50 S et 3,50 S pour les 
non-Montréalais en haute saison 
au lardin botanique. 

Les tarifs familiaux s'appli­
quent à un maximum de quatre 
personnes. 
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Longueuil va réclamer 130 000$ 
à la STRSM pour un dégât d'huile 

STCUM : gratis 
le 17 mai 
C I L L E S G A U T H I E R 

C I L L K S ST J E A N 

• Longueuil réclamera au moins 
150 000 $ de la Société de trans­
port de la Rive-Sud (STRSM), 
Identifiée à la suite d'une étude 
comme responsable d'un déverse­
ment d'huiles usées dans son ré­
seau d'égout en juillet dernier. 

Du 25 juillet au 21 août 1991, 
4500 litres de produits contenant 
des huiles à moteur usées dans le 

1 ! 

il 

fleuve et la conduite du boule­
vard Marie-Victorin (où est situé 
le garage de la STRSM ) , indique-
t-on dans un communiqué distri­
bué hier soir pendant l'assemblée 
du conseil municipal. 

Selon le communiqué, c'est le 
niveau exceptionnellement bas 
du fleuve au moment du déverse­
ment qui a permis à l'huile de s'y 
écouler. 

C'est en mars dernier que les 
analyses ont identifié formelle­

ment la STRSM comme responsa­
ble de ce déversement. 

Selon le communiqué, Lon­
gueuil a dépensé à ce jour plus de 
130 000 $ pour l'analyse et la ré­
cupération de l'huile. 

Selon Longueuil, l'environne­
ment n'a subi aucun dommage. 

Retenu par une réunion hier 
soir, le président de la STRSM, 
M. Hugues Aubertin, n'a pu être 
joint pour commenter le commu­
niqué de Longueuil. 

Longueuil stoppe la construction d'un 
BpSpq projet domiciliaire : manif au conseil 
r { 

Ces vieux appareils ménagers, meubles et boîtes, déposés par les 
huissiers en bordure de la route 344 dans le village d Oka, appar­
tiennent a une vieille dame de 80 ans expulsée de la maison quelle 
louait. PHOTO PAUl-HËWn TAUJOT, La Press* 

C I L L E S S T - J E A N 

• Quelque 150 travailleurs en 
chômage ainsi que des citoyens 
ayant acquis des maisons en cons­
truction sur les rues Moquin et 
Migneault, à Longueuil, ont ma­
nifesté hier soir devant le conseil 
municipal afin de protester con­
tre la décision de la Ville de faire 
stopper les travaux du projet de 4 
millions. 

Longueuil allègue qu'elle ne 
peut laisser poursuivre les tra­
vaux de construction de la qua­
rantaine de maisons en question, 

Des barricades à Oka... 
pour protéger le ménage 
d'une vieille dame expulsée 
J E A N - P A U L 

• Des barricades ont été instal­
lées, hier, à Oka non pas par les 
Mohawks, mais par la voirie pro­
vinciale afin de protéger un mé­
nage et les automobilistes à la sui­
te de l'exécution par un huissier 
d'une ordonnance d'éviction au 
19, rue Notre-Dame, route 344. 
Personne ne veut de ces appareils 
ménagers et des boite*, qui for­
ment un gros tas en bordure de la 
chaussée sur plus de 200 pieds de 
long. . 

Parce que, semble-t-il, sa loca­
taire de 80 ans ne payait pas son 
loyer, le propriétaire de la maison 
s'est présenté devant le tribunal 
afin d'y obtenir un jugement. 
Après audition, la cour a ordonné 
à un huissier de procéder. 

Comme le veut la loi dans un 
tel cas, le h ussier a donné un avis 
de 48 heures avant d'exécuter 
l'avis du tribunal. Une fois sur 
place, il a vidé le logement de ses 
biens — de vieux articles — et les 
a déposés sur la voie publique. 
Une partie des biens a été placée 
sur la galerie de la maison. 

La Sûreté du Québec a été ap-
peléesur les lieux. Une première 
démarche a été faite auprès des 
autorités du village d'Oka pour 
qu'un camion passe enlever boî­
tes et meubles afin de les mettre à 
l'abri en attendant que quelqu'un 
en prenne possession. 

À l'hôtel de ville, un porte-

parole a signalé aux policiers que 
cette voie de circulation n'était 
pas de la juridiction du village. Et 
qu'il fallait s'adresser à la voirie 
provinciale. 

À ce dernier endroit, un fonc­
tionnaire a expliqué que jamais 
ce service provincial ne s'était oc­
cupé de ramasser un ménage dans 
une telle circonstance. 

Afin de protéger la «scène», ce 
service d'Etat a fait installer des 
barricades. 

Hier après-midi, le responsable 
du service de l'entretien de la voi­
rie pour de district en poste à La-
chute, Marcel Danserault, a dé­
claré que ses supérieurs étaient en 
communication avec le conten­
tieux du ministère à Québec. 

«C'est la première fois que l'on 
nous présente un demande sem­
blable. Nous n'avons pas le per­
sonnel pour accomplir cette tâ­
che. Nous n'avons pas d'endroit 
pour entreproser un tel ménage. 
Il faut aussi penser à la question 
des assurances», a précisé M. 
Dansereault. 

À l'hôtel de ville du village, un 
représentant a expliqué que si 
cette situation s'était présentée 
dans une rue entretenue par la 
municipalité, les autorités locales 
se seraient occupées de ramasser 
les meubles et les boites. 

Pendant ce temps, la dame a 
été placée dans une maison pour 
personnes âgées. Elle est seule, et 
n'a personne pour s'occuper 
d'elle. 

» # . 

Let bijoux Cartier «ont en vente exclusivement dans let joaillmeft et le» boutique» Cartier, 
un certifiejt «Restant leur authenticité les «ccompjgne. 

boutique Cartier 
149a, rua Sherbrooke Ouest, Montréal 

(514) 939-0000 

travaux faits par Constructions 
Cleary, parce que la compagnie 
n'a pas de permis. Et ce permis ne 
pourra être accordé tant que le 
règlement d'emprunt pour la 
construction des infrastructures 
(conduites d'eau, etc. ) ne sera pas 
approuvé par Québec. 

Après un premier avis en avril, 
l'administration était sur le point 
de demander une injonction 
interlocutoire quand l entrepre­
neur a obtempéré, il y a quelques 
jours. 

Un des propriétaires de la com­
pagnie, M. Danny Cleary, a soute­
nu au cours d'une interview que 
la Ville laissait des constructions 

aller de l'avant, dans d'autres 
quartiers, même si les permis n'é­
taient pas accordés. Il a dit que 
dans ces autres quartiers, la Ville 
n'arrêtait pas les travaux. 

C'est probablement parce que 
les services sont déjà installés, ré­
pond-on du côté du cabinet du 
maire Roger Ferland. 

M. Cleary a proposé à la Ville 
un protocole comme quoi il se 
rendait responsable des domma­
ges causés aux fondations des 
maisons en construction par les 
travaux d'installation des servi­
ces. La Ville serait prête à accep­
ter ce protocole. 

• Le conseil d'administra­
tion de la STCUM a entéri­
né hier soir la proposition 
de la direction de cet orga­
nisme d'offrir gratuitement 
le transport en commun 
pendant toute la journée du 
dimanche 17 mai prochain, 
au cours du premier week-
end des célébrations du 
350e anniversaire de Mont­
réal. 

Quelque 175 000 S 
«échapperont» ce jour-là à 
la STCUM. Elle estime tou­
tefois que l'accès gratuit le 
17 incitera plusieurs per­
sonnes à choisir le transport 
en commun plutôt que la 
voiture tout au long des fê­
tes, qui se termineront en 
octobre. Ce qui lui permet­
trait de récupérer cette 
somme. 

Le service sera par ail­
leurs offert jusqu'à 3 h du 
matin après le feu d'artifi­
ces, au-dessus du fleuve, qui 
débutera presque à minuit 
le samedi 16 mai. Si la tem­
pérature est défavorable ce 
jour-là, l'événement sera re­
mis au lendemain. 

Mort de deux enfants trouvés dans une auto 
Preste Cmnadicnnc 

OTTAWA 

• Deux enfants trouvés éva­
nouis, dimanche soir, à l'inté­
rieur d'une automobile dont le 
moteur avait été laissé en marche 
dans le garage d'une demeure 

d'Ottawa, sont décédés à l'Hôpi­
tal des enfants de l'Est-Ontano, 
hier soir. 

Les membres de la famille de 
Kendall Masuda, neuf ans, et sa 
soeur Nicki, sept ans, ont donné 
la permission aux médecins de 
débrancher le respirateur artifi­
ciel qui gardait les deux enfants 

en vie depuis dimanche dernier. 
Randolph Masuda, le père des 

deux victimes, a été trouvé mort 
par terre, à côté de l'auto dans la­
quelle se trouvaient ses enfants. 

La porte du garage était ou­
verte et le moteur du véhicule 
tournait lorsque la police d'Otta­
wa a découvert les trois corps. 

RE S U L T A T S 
l o t o - q u é b c c 

Tirage du 
92-05-O6 

8 9 11 

16 19 21 22 28 

39 40 42 43 45 

46 49 50 62 65 
Prochain tirage: 92-05-07 

1 V A l i - r» iV' tÙ d i \ t i r . tqc \ 

Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a phonté. 

TOUTE LA 
MAGASIN PLACE VILLE-MARIE! 

HAUTE 
COUTURE 

Une sélection spéciale de créations 
sensationnelles de quelques-uns des noms 

les plus prestigieux de la mode. 

ANNE KLEIN 
BYBLOS 

COLLECTION CALVIN KLEIN 
DONNA KARAN NEW YORK 

LOUIS FÉRAUD 
MICHAEL KORS 

MISS V BY VALENTINO 

Venez profiter d'économies spectaculaires sur des vêtements et accessoires pour 
hommes et femmes durant les derniers jours avant la fermeture des portes de 

notre magasin de Place Vil le-Marie . Mais n'oubliez pas qu'il y a encore trois 
magasins Holt Renfrew dans la région de Montréal pour vous servir, et vous 

offrir le service, la sélection et la qualité qui font notre renommée. 

PLACE VILLE-MARIE, 866-2466 • OUVERT DU LUNDI AU MERCREDI JUSQU'À 18 H, 

LES JEUDI ET VENDREDI JUSQU'À 21 H ET LE SAMEDI JUSQU'A 17 H 
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Pour hommes, une collection 
de vêtements sport printemps 1992, 

confortables, relaxants à porter 
et pourtant pratiques et durables. 

Centre Rockland 
Centre Eaton 

341-3270 
282-8078 

Devant les portes et fenêtres encore barricadées par la Ville de employés municipaux exécutent l'ordre de la Cour supérieure lté 
Montréal au 6636, rue Drolet, Isidra Castro, Lazaro Santo, la petite libérer l'appartement. PHOTO JEAN GOUPIL, U 

Wanda Castro et Brenda Ramirez attendaient hier matin que les 

Brenda Ramirez Perez rentre chez elle; 
la police a mis son logis sens dessus dessous 
J E A N - P A U L SOULIÉ 

• Il était visiblement découragé 
en visitant sa propriété de la rue 
Drolet, le propriétaire du 6636 de 
cette rue. Un coquet duplex ar­
rangé à l'italienne, façade de pier­
re et grande cour pavée. Bien pro­
pret, belles armoires de cuisine. 

Mais un effroyable bordel à l'in­
térieur. Des vêtements partout, 
des meubles renversés; propres, 
les meubles et le linge, mais ré­
pandus aux quatre coins du «cinq 
et demi» du rez-de-chaussée, sur 
les planchers. Pas de vieille sale­
té, de crasse, mais un désordre in­
descriptible, tiroirs béants et ma­
telas bousculés. Trois bouteilles 
de bière seulement, mais des as­
siettes à gâteau abandonnées par­
tout, des lampes brisées. 

Guistino Collella, le propriétai­
re, a vécu là dix ans. 

« C ' é t a i t une maison bien 
agréable. Pas de cave, seulement 
une chambre froide creusée, pour 
faire mon vin...» Quand les em­
ployés de la Ville de Montréal ont 
arraché, sur ordre du juge Green-
berg de la Cour supérieure, les 
panneaux de contreplaqué por­
tant l'inscription infamante « Fer­
mé, re-vendeur de drogue, stupé­
fiant Région Nord» (sic) qui blo­
quaient portes et fenêtres, il a 
découvert l'ampleur du désastre. 

La descente de police a été ef­
fectuée au milieu de la fête anni­
versaire de la locataire, Brenda 
Ramirez Perez. U y avait du mon­
de, pour la plupart des Latinos, et 
les policiers, sans doute alertés 
par des voisins, ont dû voir entrer 
trois boîtes de carton. La drogue? 
Hier les trois boîtes étaient bien 

SAUVE VOUS PROPOSE 
SES COMPLETS DE 100% 

LAINE A DONS PRIX 
LE COMPLET CROISÉ...ÉPARGNEZ 105S 
A.Voici à bon prix pour le printemps, 
un complet croisé 100% loine de 
première qualité ô motifs pied-de-
poule. Tailles courte 36-42, moyenne 
36-46, élancée 40-44. 
Prix courant 335S 

Spécial Anniversaire 

199r99 
LE COMPLET DROIT... 

ÉPARGNEZ 65$ 
D. Le complet droit est lui 
oussi une vederte de lo mode 
masculine du printemps .92 et 

^ ' SAUVÉ vous le recommande. Il est 
en 100% laine à rayures, en tailles 

courte 36-42 et moyenne 38-44. 
Prix courant 335$ 

Spécial Anniversaire 

249,99 
OFFRE 

EXCEPTIONNELLE 
DU PRINTEMPS 
ÉPARGNEZ 225$ 

Non illustré: Complet de . 
100% loine, croisé ou droit. 
Tailles courte, moyenne et 
élancée. Prix courant 365$ 

109. 99 

TOUT POUR LUI, À DON PRIX 

Léger supplément pour les retouches sur les vêtements en solde 

Place Rosemere 
Carrefour Laval 
Centre Lovol 
Galeries d'Anjou 

435-6160 
681-9213 
688-6292 
351-6810 

• 

Carrefour Angriqnon 
Promonodes Sr-Druno 
Place Ville-Marie 
Complexe De^ardins 

365-1070 
461-2832 
861-3990 
281-1611 

Galeries Jolietre 752-0950 
Plazo Sr-Hubert 273-6392 
(6554 rue Sr-Huberr) Avec srorionnemenr 
à l'arrière sur lo rue Chateaubriand BEAUBIEN 

là. Encore pleines de gâteaux sè­
ches, crérpage blanc et chocolat. 
La poudre blanche, sur le dessus, 
c'est du sucre à glacer. 

D'après l'avocat de Brenda Ra­
mirez, Me Gilbert Frigon, les ac­
cusations qui ont été portées plus 
tard dans la matinée d'hier matin 
au Palais de justice de Montréal 
contre sa cliente et deux de ses in­
vités de la soirée d'anniversaire, 
Lazaro Santo et Don Suarez, por­
tent sur un complot pour faire le 
trafic de stupéfiants et trafic de 
stupéfiant. Mais il semble d'après 
les rapports de police qu'aucune 
trace de quelque drogue que ce 
soit n'a été trouvée sur les lieux. 

Us ont saisi seulement de l'ar­
gent, 192 $ à Brenda, 40 S à Santo 
et 40 $ à Suarez. « Et maintenant, 
ils prétendent que c'était de l'ar­
gent marqué! mais il auront bien 
pu le marquer après, dit Brenda. » 

Faible butin. Pourtant on a 
fouillé, et à fond. Et la police fait 
appel à la Ville de Montréal. Le 
lieutenant-détective lean-Pierre 
Mercier, responsable de la section 
intervention de la région nord, 
module stupéfiants, explique que 
la police n'a agi que comme dé­
nonciateur. C'est la Ville qui pla­
carde, selon le règlement 6358. 
article 26,1 qui traite de nuisance 
en général, pouvant porter attein­
te au bien-être des voisins. 

Offre retirée 
«le ne peux pas parler du dos­

sier du 10 avril, dit-il. Il y avait 
eu, précédemment, trois descen­
tes de police au même endroit. Le 
propriétaire va nous faire une 
poursuite au civil. Il peut tou­
jours...» 

Pas très inquiétant. Et à la Ville 
de Montréal, Me Paule Biron, qui 
a le dossier du 6636, rue Drolet 
en main, refuse carrément d'en 
parler. 

La locataire Brenda Ramirez 
Perez occupe les lieux depuis 
1990 avec ses six enfants, plus un 
adolescent de 16 ans placé chez 
elle en «famille d'accueil». «le 
n'ai jamais eu le moindre problè­
me avec elle, et la maison était 

bien tenue, dit le propr ié ta i re-
Guistino Collella.» Déménagé à 
Boisbriand, il avait rais son du-,, 
plex de la rue Drolet en vente 
puis quelques mois. «Cette mai-., 
son est évaluée à 220000 S et £ ; 
paie 4100 S de taxes cette année, •* 
dit-il. C'est quand même pas un 
t a u d i s ! J 'avais une offre à 
260000$, mais étant donné les. 
circonstances, l'acheteur est par : 

ti ! (e vais faire encadrer l'offre.» 
Brenda Ramirez a déjà eu affai­

re à la police. Son ancien mari. 
Fidèle «Flaco» Inoa-Caba, a été-
assassiné en 1990 par un certain 
Daniel Delorme qui était alors 
son beau-frère. Brenda a aussi fait 
dix-huit jours de prison à Tan­
gua y, pour avoir été trouvée en-
possession d'une petite quantité 
de cocaine. Elle avoue recevoir -
beaucoup de monde, surtout des-
Latinos, parce qu'elle est seule et 
qu'avec ses six enfants et ses allon, 
cations, elle a toujours à manger 
chez elle, ce qui n'est pas le cas de 
tout le monde dans son milieu! 
d'immigrants. 

Hier matin, les journalistes et 
les caméras de télévision étaient 
là pour filmer l'entrée de Brenda 
dans sa maison «décadenassée». ! 

Mais hier soir, cinq voitures de-
police cernaient à nouveau l a 
maison : les policiers n'avaiehr 
pas lu l'article de La Presse, et 
ignoraient encore l'injonction du 
juge Greenberg. Us voulaient fai­
re évacuer la locataire de l'étage 
supérieur, Isidra Castro, qui vit là 
avec ses deux enfants depuis deux 
ans et qui affirme n'avoir jamais/ 
eu de problèmes avec la justice. 

C'est chez Isidra que Brenda» 
Ramirez et ses six e n f a n t s , 
s'étaient réfugiés, le U avril, en 
sortant du poste de police. Juste 
au-dessus du logement barricade . 
Hier soir, quand les cinq voitures, 
de police ont cerné la maison en*« 
core une fois, adultes, enfants ce-, 
gardaient la télé et Brenda qui 
parlait à l 'écran. Si ça allait 
mieux? «Comme Rambo! Com­
me Al Capone ! » a lancé joveuse-
rnent la locataire du 6636, rue 
Drolet, enfin rentrée dans ses* 
meubles. 

Les parents des quintuplés 
attendent l'aide promise 
P I E R R E C I N C R A S 

• En dépit des nombreuses offres 
de dons qui ont afflué à l'Hôpital 
général juif à la suite de la nais­
sance de leurs enfants, les parents 
des quintuplés, Nida Haddad et 
Naji Abi-Khalil, n'ont reçu aucu­
ne aide concrète depuis. 

Tout au plus ont-ils bénéficié 
d'un chèque d'aide sociale d'un 
montan t de 802 S, a indiqué 
l'avocat Selim Moghrabi, un Li­
banais qui sert bénévolement 
d'interraédaire pour la «petite» 
famille. Pas de couches, pas de 
tricots, aucun don ou aucune aide 
spontanée. 

« |e suis en train de faire le tri 
des numéros de téléphone et des 
lettres reçues à l'hôpital, a men­
tionné l'avocat. Jusqu'à mainte­
nant, les offres sont toutes assor­
ties de conditions. On exige des 
parents l'exclusivité publicitaire. 
Et on veut les empêcher d'utiliser 
un autre produit que celui qui est 
offert. Cela n'a rien à voir avec le 
bien-être des enfants. On ne vise 
que des intérêts publicitaires», 
dit-il, un peu étonné et choqué. 

Si Naji Abi-Khalil est prêt à re­
cevoir des dons, il ne veut pas 
pour autant qu'on lui fasse la cha-
rité, fait valoir M. Moghrabi. 
Même situation au chapitre de 
l'emploi. 

La semaine dernière, un hom­
me d'affaires de la Rive-Sud avait 
offert un emploi au père des quin­
tuplés. «Mais M. Abi-Khalil a réa­
lisé par la suite qu'il n'était pas 
qualifié pour faire le travail of­
fert, a dit l'avocat. M. Moghrabi 

s'en est pris d'ailleurs à l'aspect! 
publicitaire de cette offre. LfeC 
photo du «donateur» et le noma­
de sa compagnie avaient parul 
dans le tournai de Montréal. : ï 

Le père des quintuplés, «ufcC 
homme qui a sa fierté», dit-on y 
n'aurait guère prisé par ailleurs--
que le curé d'une paroisse maro% 
nite libanaise ait «quêté» pour sa 0 

famille dimanche dernier. U n'a-
pas encore reçu un cent de cettef 
collecte mais il aurait l'intentiorç 
de refuser cette «charité». 

Pour l ' instant, la principale» 
précoccupation des parents d'orii 
gine libanaise est de trouver urf 
logement abordable où loger une 
famille de cinq enfants. La tâche 
s'annonce difficile. D'autant plu$, 
qu'ils veulent rester là où sont» 
installés leurs amis, histoire d(> 
pouvoir compter sur un coup di 
main lorsque les petits seront à la-
maison. «Ce matin, un cinq et de* 
mie était disponible pour 905 $ 
par mois. C'est trop cher et je né? 
gocie actuellement avec le pro-
prio pour en arriver à un prûfc 
plus raisonnable», a mentionné^ 
M. Moghrabi. 

Le père loge actuellement avés 
cinq amis dans le logement et sort 
épouse Nida Haddad doit loger 
ailleurs. 

«Nous allons créer un fonds 
spécial pour la famille, dit l'avcH 
cat. Ceux qui veulent vraiment 
faire un don, du fond de leur 
coeur, peuvent faire un chèque Im 
belle au nom de Naji Abi-Khalil. t0 

Rappelons que les Haddad-Abr; 
Khalil sont admissibles à une aide 
financière du gouvernement dtf 
Québec qui peut a t t e i n d r e 
30000$. ï 
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Des feux d'artifice tous les week-ends 
• La saison des feux d'artifice de 
La Ronde s'étendra sur deux mois 
cet été, à raison d'un spectacle 
par. fin de semaine de la fin de 
maj au début d'août, maintenant 
ainsi à Montréal une animation 
deVnuit qui servira plus long­
temps les fêtes du 350c anniver­
saire. 

Présentés du 30 mai au 2 août, 
les feux pyromusicaux seront ju­
gés cette année par un jury popu­
laire de 25 personnes guidées, di­
sent les promoteurs, par une série 
de critères d'évaluation à respec­
ter. 

Ce calendrier échelonné sur 
dix semaines au lieu de quatre ne 
pose pas de problèmes spéciaux 
de sécurité aux services d'ordre 
de la CUM et il n'est pas question 
d'attacher au festival des feux une 
force policière particulière tant 
sur les lieux de la compétition 
qu'aux abords et sur le pont Jac­

ques-Cartier ou des stations de 
métro. 

Le pronostic d'un été chaud 
que craignent les leaders de cer­
taines communautés ethniques, 
la fréquence des grands rassem­
blements prévus au cours du 350e 
de Montréal ne semblent pas in­
quiéter le lieutenant Richard 
Proulx du bureau de coordina­
tion des services d'ordre du 350e: 
«Comme il y aura cet été plus 
d'événements, il y aura plus de 
policiers en devoir, mais pas d'ef­
fectifs supplémentaires sur de si­
tes précis.» 

Pas d'inquiétude particulière 
non plus du côté de l'AMARC, 
promoteur du parc d'attractions 
et hôte du festival pyrotechnique, 
lean Emond, président de 
l'AMARC, déclarait récemment 
que les services de sécurité de La 
Ronde suffisaient à maintenir 
l'ordre sur les lieux et qu'il n'était 

pas question d'augmenter le per­
sonnel sur l'Ile Sainte-Hélène. 
« Pour avoir discuté avec la police 
de la CUM, indique Manon Lord, 
porte-parole de l'AMARC, nous 
avons la conviction que les foules 
des feux d'artifice sont parmi les 
plus calmes, les plus dociles en 
Amérique du Nord. On parle ici 
de déplacements de 150000 per­
sonnes minimum.» 

L'AMARC reconnaît aussi que 
les droits d'entrée pouvait limiter 
l'accès des indésirables. « Nous as­
surons la sécurité sur le site de­
puis sept ans que les feux sont 
présentés et n'avons jamais eu de 
problèmes majeurs», dit Mme 

Cette année, toutefois, le bassin 
potentiel des visiteurs à La Ronde 
pendant les feux risque d'aug­
menter en raison du tarif quoti­
dien d'admission générale rame­
né à 9,50 S. 

LE MIDI, POUR 

... j'ai trouvé ça bon 
du début à la fin. 

Type Sauce 

« ... 10 sur 10. . 
Je vous le 
recommande. 

Type Poulet 

7 0 $ 
«tje{ * * * * * Courez y 

goûter! 
Type Poulet 

^ ( ... le cadeau idéal pour 
la fête des Mères. ^ 

Type Sauce 

C'EST COMPLET 
CHEZ ST-HUBERT! 

Que Ton soit type Sauce ou 
typé Poulet, impossible de 

résister au charme des 
tables d'hôte du midi chez 
St-Hubert. Pour aussi peu 

que 5,70 $, vous obtenez 

un repas complet qui com­
prend un délicieux quart de 
poulet (cuisse), un dessert, 
un thé ou un café. 
C'est ce qu i s 'appelle 
b ien m a n g e r à bon prix! 

Tu nom donnes te goût 
Offert du lundi au vendredi, de 11 h à 14 h. dans les salles à manger des rôtisseries St-Hubert participantes. Taxes en sus 

(v Copyright, tous droits de reproduction et de traduction réservés - Canada 1992 - Les Rôtisseries St-Hubert Ltèe. Laval. P.Q.. Canada 
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PEOPLES 
ABAISSE LES PRIX 

DES DIAMANTS 
AU CANADA 

Bagues de mariées à 
diamants solitaires 

Maintenant 
Classique 
1/5 CT 
1/4 CT 
1/3 CT 
1/2 CT 

295' 
595* 
695 
995$  

1995 

M Boucles d'oreilles à 
diamants solitaires 

Maintenant 
1/10 CT PT. 
1/5 CT PT. 
1/4 CT PT 
1/3 CT PT 
1/2 CT PT 

1951 

395' 
495 5 

695 1 

1195 s 

Bagues de mariées à 
diamants muiti 

Maint 
Classique 
1/5CTPT 
1/3 CT PT 
1/2 CT PT. 
3/4 CT PT 

1 CT PT 

Pendentifs à 
diamants solitaires 

Mai 
i/io a 
1/5 CT 
1/4 CT 
i/3 a 
1/2 CT 

11*111 
it 

295 s 

695 s 

995 s 

1295 s 

1995 s 

2495» 

Bagues anniversaires à 
J* "lants 

Maintenant 
295» 
595' 
995 s 

1295 s 

1795 s 

2495* 

Classique 
1/4 CT PT. 
1/3 CT PT 
1/2 CT PT 
3/4 CT PT. 

1 CT PT. 

Bagues mode à 
diamants 

l i r a i ont 
195 s 

495 s 

595 s 

795 s 

1795 s 

Classique 
1/5 CT P.T. 
1/3 CT P.T. 
1/2 CT P.T. 
3/4 CT P.T. 

1 CT P.T. 

Maintenant 
295' 
495' 
995' 

1295" 
1795' 
2495' 

I' I. I s 

». -

RABAIS DE 25 A 40% SUR TOUS LES BIJOUX EN OR 
(M 

P L I s 

N E FAITES AUCUN P A I E M E N T JUSQU 'À S E P T E M B R E ! 
: EN UTILISANT VOTRE CARTE DE COMPTE DE PEOPLES 

Demandez les détails 

BIJOUTIERS DEPUIS PLUS DE 73 ANS AU CANADA 

D e s é R * q u i f o n t 
11IM' IIIIIMH'SSMHli 

Ordinateur personnel 386 
UD 

I B M 
Processeur Intel 386sx16 
Moniteur couleur VGA 
Disque dur de 8OM0 
Modem 2400Baud 
2Mo de Ram 
Clavier, souris 
Ensemble de logiciels 

3& 

m 

Blàe-Nc*e2 id 
(Vntial WiWX) 

• Processeur Intel 386sx 20Mhz. 
•2Mo de RAM 
• Disque 40Mo 
• Lecteur interne 
• DOS 5.0 Inclus 1 

1 7 9 9 ; 

Bkx-Note 1 H) 
Central 386KX/2( ) 

• Processeur Intel 386sx 20Mhz. 
•4 Mo de RAM 
• Disque 80 Mo 
• Lecteur interne 
• DOS 5.0 Inclus 

2799," 
• * 

dIi.A\krPjckid dH^vîdLRdvttd 
• Jet tf encre 300 ppp 1 
• Jusq^à^pm^^^^^ • 

•& 479?9| 
• Jet cf encre couleur 

MAC*"?» „ „ 
d°& 849," 

H E W L E T T 
P A C K A R D 

Concessionnaire autorisé 

«Rabais de $100 à $400 
Applicable au choix de l'imprimante lors 
de Tachât d'un des ordinateurs annoncés 
sur cet encart. Détails en magasin. 
Cette offre se termine le 31 mai 1992 
ou à l'épuisement des stocks. 

Impiimimte 
Dia >nix 150+ 

Gincn BJ-JOex 
"Biibl l ;k i" . 

•180 
• Alimentation en CC 
• Technologie Jet cf encre 

rSSe 439?» 

• Technologie BubbleJet 
• Alimentation ^ ^ ^ ^ ^ 

685449?» 

U5M5HiSVl() ' 
McxMloI-2-KV 

• Intel 386SX 16Mhz. 
• 2Mo/40Mo 

Lecteur interne I I 

9 9 

LaserJet 1ÎP+ 
eji 

Hewlett Rickuil 

Inpriniinle km' 
ftïtfaij* NEC 

• Jusqu'à 4 PPM 

fi» 999," 

• 300 PPP 
• Jusqu'à 6 PPM 

o£sl499?9 

T(xiti~K)uveuu! 
]YLidnt()shU;iI 

• Motorola 68030 
• 4 Mo/40Mo 
• Lecteur interne a 
• Moniteur couleur S 

Ordinateur personnel 

Macintosh Classic 
• Processeur Motorola 68000 "$mmm& 
•2Mo de RAM 
• 40Mo de disque dur 
•Clavier Apple"0 

• Souris Apple 
• Système 7 

Nouveau! iQM< > 
P()\\vrttx>k K'X) 

1199 Concessonnare autorise 

• Motorola 68000 
•2 Mo/40 Mo 
• Lecteur externe 

1899g» 
{Macintosh 

l > o\ \uHx)k 1 K) 
• Motorola 68030 
• 4Mc/40Mo 
• Lecteur interne r ' o u « - r * < k 1V>' 

> A 3 3 9 9 8 » 

Central 
350, rue des Érables, Ville St-Pierre 
1480, rue City Councillors, Montréal 

364-4980 4 & 
849-7533 i 

1 % 
i à 1 7 h 

9 h è 1 7 h 3 0 
Appas, I l bgo d'Apple. Macintosh et PowerBook sort des marques < déposée» 0mh Cmmm. Inc lBMes1ur*merauedepoa< 
cflmemattonal WnmUwttàm ltd Hewlett Packard et LaserJet sont dee matoes dtpoeéee (TMewtett Packard Lto Les csjar 
— » - 3 — —- »- « « ~ * - ~ « — qu'au centre-vie seulement. Payer et emporter seulement Le stocks dtoont>tos.T Indique que la marchandise n'est disponible 
prend îinSi 3t mai 1982 ou à rèpulsement des sto-Jts 

déposée et PS/1 est une marque dt commerce 
H quantise, braque menttonnéee. referent eu total des 
«nt Le produit peut dtlérer de I ilustratton La venta 

1 



MODELE X13144G 

O 
MAX. 1 PAR CLIENT 
QUANTITE 20 149$ ( i ) 

MODELE MW2100 
0.4 PI 3 

«8 SAMSUNG 

<i> 

RÉCEPTEUR AUDIOVISUEL A SYNTHETISEUR 
À QUARTZ ET DOLBY PROLOÛQUE 

ÉPARGNEZ 300 S 

RÉQ.: 99 $ (I) 
3 JOURS SEULEMENT 

MODELE VSX9900 
• PUISSANCE CONTINUE MOYENNE: 
125W* 125W (AVANTï; 40W(CENTRE) 
40W + 40W (ARRIERE) 
RÉQ: 1199$ 

TÉLÉCOPIEUR 20 PO 
TÉLÉCOMMANDÉ 

ci) 

ÉPARGNEZ 5 0 

MOPELE CT5013 
•CABLOSÉLEC-

TEUR 
• ENTREE AU­

DIO VIDÉO 

REG 349$ 

299* 

IAMITSUBISHI 
MAGNETOSCOPE 4 TÊTES 

(!) 899* 

MODÈLE HSU34 
• PROGRAMMAEE À TÉLÉCOMMANDE 

RÉG.: 349 $ 

AMTTSUHSHT 
MONITEUR RÉCEPTEUR 
STÉRÉO 21 PO 

E P A R G N E Z 100S 

CERTIFICAT 
CADEAU 2 0 : O 

ÉPARGNEZ 20S 

329* 

TÉLÉVISEUR TRINITRON 
DE 14 PO 

ÉPARGNEZ 1 0 0 

DIGITAL AUDIO A VIDEO 
RADIO CASSETTE PERSONNEL 

ÉPARGNEZ 50S 

(I) 

MOOELE HST70 
• SYNTONISA-

TEUR DIGI­
TAL 

• DOLBY CAS­
SETTE. BBE 

REG.: 149$ 

: i i i r r r n 
LECTEUR DE DISQUE COMPACT A 
3 CHARGEURS 

ÉPARGNEZ 200 s 

<l> 

MAGNETOSCPE EPARGNEZ 50S 

ennu i ] 
Video8 Handycam 

MODELE HSU54 
• TÉLÉCOMMANC AVEC CADRAN DE CHANGEMENT 

i I I I I I X I 3 
AIWA DIGITAL AUDIO A VIDÉO 

RADIO/CASSETTE/DISOUE 
COMPACT STÉRÉO PORTATIF 

EPARGNEZ 100 

• MODELE PO M.Tl 
• CHARGEMENT SILENCIEUX 
POUR 18 DISQUES 
•ÇOMPU-PGM EDIT 
REG.: 599 $ 

MODÈLE CS-2015 
• TELECOMMANDE 
• ÇABLOSELECTEUR INTEGRE 
REG 499 S 

REG: 499$ 

o 399$ 

CERTIFICAT A f l « 
CADEAU C\J • (!) 449$ < l ) 

i i i m x x j 
MONITEUR/RÉCEPTEUR 
STÉRÉO 28 PO 

E P A R G N E Z 100$ 

MAGNÊTCSCOPE VHS HI-FI STÉRÉO 

MODÈLE vVOYAGEUR» CCDTR6 

799$ 
| QUANTITÉ LIMITÉE "] 

MONITEUR RÉCEPTEUR 
STÉRÉO 

TRINITRON DE 28 PO. MOOELE KV27TS27 

MODÈLE CSDSRI 
• SYNTONISATEUR AU QUARTZ 
•LECTEUR DE DfSÛUES PROGRAMMA­

BLE 20 PLAGES 
REG : 299 S 

RÉCEPTEUR AUDIOVISUEL A 
SYNTHÉTISEUR À QUARTZ ET 
DOLBY SURROUND 

EPARGNEZ 150S 

(I) 199$ 

MODELE CS-2610 
• TELECOMMANDE UNIFIÉE 
• ENTREE SORTIE AUDIO VIDEO 
REG 799$ 

o 699$ 
n u i r a i 

MONITEUR/RÉCEPTEUR 
STÉRÉO 29 PO 

499$ (I) 

LEGEREMENT ENDOMMAGE 
QUANTITE 25 

SYSTÈME HAUTE FIDÉLITÉ 
PERSONNEL 
AVEC TÉLÉCOMMANDE 

EPARGNEZ 100 

MODELE VSX-3900S 
• PUISSANCE CONTINUE MOYENNE 
100W* 100W (AVANT). 18W* 18W 

(ARRI •G 499 $ 

(I) 349 $ 

rYTTTXT I J 

MODELE FH422R 
• 40 WATTS DE PUISSANCE 
• DOUBLAGE A HAUTE VITESSE 
• ENCEINTES 3 VOIES REG 399$ 

TA22?UAT
 1 0 0 $ PRIME! 

DBITAL AUDIO & VIDÉO 
MAGNÉTOSCOPE 
MULTI SYSTEMS 
VHS 
MODÈLE HVMlJ 
• LECTEUR PAL 

MESECAM NT 
• 110V-220V 

CERTIFICAT 
CADEAU 

PRIME! 

<i> 
QUANTITE 20 299* MODÈLE PD47O0 

• CONVERSION LINEAIRE DIRECTE 
PREVU POUR LA TELECOMMANDE 
SR (SYSTEM REMOTE) 

DIGITAL AUDKD & VIDEO 
É P A R G N E Z 

ClftÏRE NUI 
FIDÉLITÉ 

149$ 

Ci) 599$ 

1 0 0 s 

• • • •LE PLATINE à CASSETTE 

ÉPARGNEZ 80 S 

PORTE-CANETTE S 
ETUIS A DISQUES LASER 

•APPLICABLE AUX MODELES 
SECTIONNES 

MODÈLE NSXD3 
• PUISSANCE DE 50 WATTS 
• LECTEUR DISQUE COMPACT «TÉLÉ-

)MMANDE 
IG. 599 $ 499$ Cl) 

MODELE CTW 250 
• DOLBY B • C 
• PREVU POUR LA TELECOMMANDE SR 
RÉG 249$ 

Cl) 
MSUIMG 

MAGNÉTOîtOPE À DOUBLE ENTRÉE 

MOOELE CS2910 

Cl) 899* 
CERTIFICAT 

CADEAU 5 0 $ PRIME !| 

MODÈLE VT 
• RÉÇEPTIOH 

STÉRÉO 
M.T.S. 

•TÉLÉCOM­
MANDE 
POUR LESi 
MAGNETOl 
COPES m749$ 

AVEC 
TÉLÉPHONE 
INTÉGRÉ 

MODÈLE 
FX1010 

399* 

CNftniE I I I T E FIDÉLITÉ 
AVEC CHARGEUR POUR 6 DISQUES 

EPARGNEZ 100S 

MOOELE CCS 430 
• PUISSANCE 62 

WATTS 
• DOUBLE 

PLATINE À 
CASSETTE 

• ENCEINTES A 
3 VOIES 

REG : 799$ 

I 

I I Ï I I I L U 

RÉCEPTEUR I t WATTS 

EPARGNEZ 80 S 

MODELE SX240 
• TÉLÉCOMMANDE SR 
• ÉQUALISEUR 5 BANDS 
REG 279 $ 

199$ 

CRÉDIT 
INSTANTANÉ 
SANS LIMITE, 
SUJET À APPROBATION 

350, R U E D E S E R A B L E S 
V I L L E S r - P I E R R E (ANGLE 8 A V E N U ! 

ET VOIE DE SE RV IC t i 

L U N . M E R C 
JEU ET VEN 
SAM 9 H 30 • 

9 H 30. 18 H 
. 9 H 30 • 21 H 
1»7 H 

E N T R E P O T 

364-4980 

L'EDIFICE A ÉTÉ 
RÉNOVÉ DE FOND 

EN COMBLE 
N O U S A V O N , S 
M A I N T E N A N T DE LA 
PLACE POUR UN PLUS 
G R A N D C H O I X DE 
MARCHANDISES. ET EN 
PLUS. LES PRIX SONT 
VRAIMENT MEILLEURS 

( ï Centrale 

RUE DES ERABLES 
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Litige entre Montréal et le propriétaire d'un bar devant la Cour d'appel 
La juridiction de la Ville sur l'application de la loi sur les infractions en matière de boissons aléolisées est contestée 
P I E R R E I E L L E M A R E 

• Montréal pourrait avoir en­
caissé, depuis 1986, des amendes 

« illégales» d'au moins un million 
de dollars, par le biais de la Loi 
sur les infractions en matière de 
boissons alcoolisées ( LIMBA ). 

Tout dépend de la décision de 

la Cour d'appel du Québec qui, 
hier au palais de justice de Mont­
réal, a accepté de se pencher sur 
la juridiction de la cour munici­
pale de Montréal sur la LIMBA. 

avis Nouveau 
représentant officiel 

Conformément aux dispositions de l'article 423 de la Loi sur les élections et les 
référendums dans les municipalités, le Directeur général des élections donne 
avis que madame Andrée Mailly-Naud agit depuis le 31 mars 1992 comme 
représentante officielle de l'Action populaire d'Anjou de la municipalité d'Anjou 
en remplacement de madame Ginette Bouchard. 

Le Directeur général des élections 
du Québec 

Pierre-F. Côté, C.R. 
Pour plus de renseignements, 
composez sans frais 1-800-461-0422 

Par une mesure exceptionnelle, 
la cause, défendue par Me Augus­
te Choquette, a échappé à la Cour 
supérieure pour être soumise di­
rectement à la Cour d'appel, for­
mée des juges Michel Proulx, 
Morris Fish et Marc Beauregard. 

Me Choquette représente le 
dossier des Terrasses Saint- Sulpi-
ce, un établissement de la rue 
Saint-Denis, «mais la décision de 
la Cour d'appel, si elle est favora­
ble à mon client, rendra service à 
tous les autres détenteurs de per­
mis d'alcool », soutient-il. 

Il ajoute que la LIMBA ne peut 
être appliquée et surveillée que 
par les autorités québécoises. «La 
Ville n'a aucune juridiction là-
dessus», a-t-il indiqué à la Cour 
d'appel. 

Pour renforcer son affirmation, 
il a évoqué deux jugements de la 
Cour supérieure, dans des causes 
individuelles, où l'administration 
municipale a déjà été prise en dé­
faut. 

Selon I 
les polici 
raient init 
la cour m 
nent, au p 
cureur gé 
ministre d 

Dans 1 
vant la Co 
ciers de 
n'avaient 
gnature de 
avait été d 
cour muni 

La Cour 
que que 
n'avait pas 
nulle une t 
gative qui 
Québec, ex 

Partant d 
clare que la 
aucun prêt 
tendre des 
BA, pas m 
la CUM ob 
du Procure 

inscriptions de la loi, 
municipaux pour-
une plainte devant 

icipale, s'ils obtien-
lable, l'aval du Pro-

al du Québec et du 
Sécurité publique. 

eux cas soumis de-
supérieure, les offi-
police de la CUM 
enu qu'une seule si-
ébec et leur plainte 

larée nulle par... la 
le. 
Heure a alors indi-

cou r mun ic ipa l e 
pouvoir de déclarer 
plainte, une préro-

vient à la Cour du 
que Me Choquette. 
à. Me Choquette dé-, 
ur municipale, sous 
e, n'a le droit d'en-
ses reliées à la LIM-

si les policiers de 
nent les signatures 
énéral et du minis-

PRIX D'ESCOMPTE SUR THERMOPOMPES 
OFFRE SPÉCIALE SANS ACOMPTE s e u l e m e n t 

ENSEMBLE C A R R I E R 
comprenant fournaise au 
mazout ou au gaz 
• installation complète • toutes taxes 
comprises • basé sur 120 mois après 
rabais si admissible 

14?.?$ 
1 M SEMAINE 

733-1414 

RHEM 
2 tonnd 

3 8 $ 

MITSUBISHI CARRIER LENNOX RHEEM ANYO 

e est en plein le temps de 
rehausser avec style le décor de 
votre maison. Donnez à votre cuisine, 
salle familiale, entrée ou salle de bain 
une nouvelle apparence à la mode, en vous 
procurant un couvre-plancher Armstrong. 

Imaginez... du 2 mai au 2 3 mai, durant le 
solde Armstrong «Échangez votre vieux 
couvre-plancher'\ vous pourrez épargner 4$ 
la verge en choisissant un couvre-plancher 
Armstrong de la catégorie "Excellent". 
Optez pour le Designer Solarian1" ou le 
Designer Solarian IIs*, tous deux dotés de la 
riche apparence «fait à la main» des 
couleurs incrustées... ou pour le Visions 
Solarian", avec ses motifs bien définis et sa 
vaste gamme des couleurs les plus à la 
mode. Ces produits sont tous munis du fini 

Solarian" protégé par la couche 
d'usure CleanSweep**,exclusive à 

Armstrong, qui minimise l'entretien. 

Ou encore, épargnez 3$ la verge sur le 
Candide** d'Armstrong qui jouit depuis 
toujours d'une immense popularité, d'un 
bout à l'autre du pays. 

Au total, ce solde offre un choix de plus de 
150 motifs et couleurs, parmi quatre des 
gammes de couvre-planchers Armstrong les 
plus à la mode et les plus demandées. Mais, 
hâtez-vous, car cette offre ne durera pas 
longtemps. Alors, rendez visite à l'un des 
détaillants Armstrong participants et 
«Échangez votre vieux couvre-plancher» 
pour créer un nouveau décor ravissant, tout 
en épargnant! 

Les détaillants participas 
dans votre région soi 

Beaconsfield 

Boxell's Decor Reg'd. 453 Beaconsfield 

GDL Flooring Reg'd. 56 avenue Woodlai 

Beloeil 
Couvre-Planchers Beloeil Inc. 
225 boulevard Cartier 
Brossard 
Tapis Pro Sol 

5615 Grande-allée, magasin #202 

Dorion 
P.E. Felx et Fils. 70 Harwood 
Dorval 

Paradis- M Mette Inc. 2160 Trans-canadiel 

Lachine 
Tapis Thibeault Carpets Inc. 
1255 rue Notre-Dame 
Lasalle 

Couvre-Planchers Lasalle, 1133 Shevche 

Million Tapis 6 Tuiles 2019 rue Lapierre 

Laval 
Couvre Planchers Rive-Nord Inc. 
5515 boul. des Laurentides 
Decor Tapis Emard 
455 boul. Ste-Rose. Sortir 16. Aut 13 

de Million Tapis & Tuiles 175 boul. de la Con 

Paradis-Millette Inc. 2522 Le Corbusier 

Tapis Valiquette Inc. 150 boul. des LaurenJes 

Longueuil 

Paradis-Millette Inc. 3649 chemin Charroi 

Tapis Mini-Prix Inc. 859 Ste-Foy 

Montraal 
C. Montpetit Tapis Prelart 
4873 Notre-Dame Ouest 

Georges Guy Enrg., 3989 Ontario Est 

Million Tapis b Tuiles, 15 rue Bernard Est 

Million Tapis b Tuiles, 3424 avenue du Pa 
Robert Tapis b Prelarts Inc. 
4577 Boulevard St. Laurent 

Tapis Gagnon Inc., 2885 Desormeaux 

Tapis Jules Emard Ltée., 2565 Bellechasse 

Tapis & Prelarts Andre Benoit Inc. 
1301 Mont-Royal Est 

Pierrefonds 
Les CP. Prévost b Ass. Inc. 
16027 hlvd. Pierrefonds 

Repentigny 

Tapis Jaban Inc., 515 Leclerc 

St-Césaire 

Tapis Gilles Brodeur, 1315 rue Vimy 

Ste-Julia 
Les Tapis Leblanc Inc. 
1595 chemin du Fer à Cheval l 
St-Lambert \ 
Couvre Plancher Riverside Inc. 1138 Victorii 
St-Leonard 

Chez Ti Frère. 6925 Jean-Talon Est I 

Paradis-Millette Inc. 

6090 Des Grandes Prairies 1 

Ste-Marthe 

Maurice Decor Enr.. 3050 chemin Oka 

Sta -Thtrtt i 

Couvre Planchers Ste Thérèse, 152 Turgeon 

Valleyfield 
Couvre Planchers A. Loiselle et Fils 
550 boul. mgr Langlois 
Varennes 
Aux Tapis Nadon Inc.. 568 montée Ste-Julie 

tre de la Sécurité publique, avant 
de porter plainte. 

Entre-temps, Me Choquette ré­
clamera de la cour municipale de 
s'abstenir d'entendre toute cause 
reliée à la LIMBA, jusqu'à ce que 
la Cour d'appel ait statué sur sa 
juridiction en pareille matière. 

Advenant que l'administration 
montréalaise connaisse un échec 
devant la Cour d'appel, elle devra 
remettre au ministre des Finances 
du Québec les amendes perçues 
illégalement ou porter le dossier 
devant la Cour suprême. 

Incendie sur 
le Plateau 

• 

• Un incendie faisait toujours 
rage, en début de nuit, après une 
violente explosion dans un im­
meuble résidentiel situé au 4812, 
rue Papineau, sur le Plateau 
Mont-Royal. 

L'explosion s'est produite vers 
22h45. Plus d'une centaine de 
pompiers ont dû répondre à une 
cinquième alerte pour tenter de 
maîtriser le brasier. Des dizaines 
de locataires ont été jetés sur le 
pavé. 

Selon des policiers joints vers 
minuit quinze, on ne signale au­
cun blessé. L'origine de la défla­
gration n'était pas connue à ce 
moment-là. 

Bilodeau accusé 
AP 

BERLIN. New Hampshire 

• Fernand Bilodeau, 47 ans, un 
camionneur de Sayeville, au Qué­
bec, a été accusé de négligence 
criminelle ayant entraîné la mort 
d'un piéton de 78 ans. 

Paul Nabert, de Berlin, a été 
mortellement heurté sur la rue 
Mount Forest, en face du bureau 
de poste local, peu après lh mer­
credi, a précisé la police. 

Bilodeau a été remis en liberté 
sur un cautionnement de 2500$ 
US en attendant sa comparution 
prévue pour le 26 mai. 

Amendes de 
8400 $ contre un 
concessionnaire 
Chrysler de Laval 
• Automobiles Plymouth Chrys­
ler de Laval et son administrateur 
Gérald Drolet ont été condamnés 
hier à des amendes de 8 4 0 0 $ 
pour avoir facturé des heures de 
travail qui n'avaient jamais été ef­
fectuées par les mécaniciens du 
garage. 

Le concessionnaire Chrysler du 
boulevard des Laurentides, à 
Pont-Viau, a admis sa culpabilité, 
devant les preuves recueillies par 
l'Office de la protection du con­
sommateur. La fraude était très 
rentable pour le garage, note l'Of­
fice dans un communiqué. 

Un premier consommateur a 
payé pour près de cinq heures 
alors que le mécanicien avait tra­
vaillé seulement pendant une 
heure et trois quarts. Un deuxiè­
me a payé pour quatre heures et 
demie plutôt que deux heures et 
demie. 

«Sachant que le tarif horaire 
de l'entreprise pouvait atteindre 
54,50 $ à l'époque des infractions 
relevées (décembre 1989 à avril 
1991), il est facile de mesurer 
l'ampleur de la surcharge impo­
sée aux clients d'Automobiles 
Plymouth Chrysler de Laval», a-
joute le communiqué. 

Le garage a reconnu sa culpabi­
lité à huit chef d'accusations por­
tés contre elle par l'Office de la 
protection du consommateur, 
pour un total de 7000 $ d'amen­
de. Les mêmes infractions, repro­
chées à Gérald Drolet en tant 
qu'administrateur de l'entreprise, 
lui ont valu une amende de 
1400$. 

Votre don sera 
leur souffle d'espoirI 

COMITÉ PROVINCIAL 
DES MALADES 

CP. 4 5 & SUCC. DESJARDINS 
MONTRÉAL H5B IBS 

{514)842-3991 

Un reçu pour fins d'Impôt sera émit 
pour tout let dont dt S10. et plut 
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Coupures 
radicales 
à laide 
juridique 
C A M I L L E B E A U L I E U 

• Les plans de rationalisation 
budgétaire des 11 corporations 
régionales d'aide juridique du 
Québec vont faire mal. 

En application dès Tété 1992, 
ces mesures prévoient notam­
ment la fin, partout dans la pro­
vince, du service de garde 24 heu­
res par jour, la fermeture de 33 
bureaux à temps partiel dans huit 
régions et, à toutes fins utiles, 
l'abandon du Grand-Nord québé­
cois par les avocats permanents 
de l'aide juridique. 

Les personnes admissibles à 
l'aide juridique devront désor­
mais s'adresser à des avocats de 
pratique privée en dehors des 
heures de bureau, comme le pré­
voit l'article 52 de la Loi de l'aide 
juridique. 

En adoptant ces compressions 
budgétaires, les 11 corporations 
régionales d'aide juridique du 
Québec tentent de se conformer 
aux exigences du Conseil du tré­
sor du Québec qui, le 10 mars 
dernier, réclamait des économies 
de 6,2 millions S par rapport au 
budget de 86,4 millions $ de 
1990-91. 

Les directeurs généraux des 
corporations et les dirigeants de 
la Commission des services juridi­
ques du Québec sont réunis de­
puis hier à Montréal afin de s'as­
surer que les mesures des 11 plans 
de rationalisation correspondent 
bien aux objectifs du Conseil du 
Trésor. 

À Montréal, le service de garde 
enregistre pas moins de 5000 ap­
pels chaque année, dont 1300 se 
traduisent en causes devant les 
tribunaux. Pour l'ensemble de 
province, il faut multiplier ce 
nombre par deux. Dans la métro­
pole, cette mesure permettra de 
réaliser des économies annuelles 
de 51 510$. 

Le plan de rationalisation pour 
la région de Montréal prévoit 
aussi la mise à pied de plusieurs 
avocats temporaires et stagiaires, 
de même que l'abolition de plu­
sieurs postes actuellement va­
cants. 

Le plan abolit la division d'ap­
pel et ne maintient qu'un des 12 
avocats permanents à la division 
d'immigration (ouverte le 1er jan­
vier 1989). Un total de 20 postes 
d'avocat et huit postes de soutien 
seront ainsi abolis. 

L'ensemble des compressions à 
Montréal devrait permettre des 
économies annuelles de 1,6 mil­
lion $. Mais, préviennent les ré­
dacteurs du plan de rationalisa­
tion, elles occasionneront des dé­
penses annuelles supplémentaires 
de 2,5 millions $. On évalue en 
effet, à la Corporation de Mont­
réal, que chaque dossier transféré 
en pratique privée coûte 300 $ de 
plus à la Commission des services 
juridiques du Québec... La Corpo­
ration d'aide juridique de Mont­
réal établit à 785 $ le coût moyen 
unitaire des dossiers confiées à 
des avocats de pratique privée 
dans des causes relatives à l'immi­
gration. 

En tout, 44 postes d'avocats 
doivent en principe être abolis à 
travers tout le Québec. Chacun 
d'eux traite environ 400 dossiers 
par année. 

Tous les services qui ne seront 
plus dispensés par des avocats 
permanents iront à des avocats de 
pratique privée, comme prévu à 
l'article 52 de la Loi d'aide juridi­
que. 

La fermeture de 33 bureaux à 
temps partiels, qui étaient ou­
verts certains jours de la semaine 
pour desservir les résidents de ré­
gions éloignées, va frapper: la 
Côte-Nord (sept bureaux), la Gas-
pésie (huit bureaux), l'Estrie, 
l'Outaouais et les Laurentides-La-
naudière (chacune quatre bu* 
reaux) et aussi l'Abitibi-Témisca-
mingue (trois), Québec (deux), et 
la Mauricie (un). 

Dans la région d'Abitibi-Té-
miscamingue, le conseil d'admi­
nistration a décidé de suspendre 
tous les voyages «hors terme» de 
ses avocats permanents dans les 
21 communautés nordiques des 
baies de lames, d'Hudson, d'Un-
gava et de la région de Mistassini. 

La mesure signifie que les avo­
cats permanents, qui sont tous ré­
sidents d'Abitibi, ne se déplace­
ront dans le Grand-Nord qu'ac­
compagnés de la Cour itinérante, 
laquelle s'y rend au rythme d'une 
semaine ou deux par mois. Ce qui 
veut dire que le juge, le greffier, 
les policiers et les interprètes de­
vront patienter pendant que les 
permanents de l'Aide juridique 
rencontreront clients (souvent 
une quarantaine à chaque expédi­
tion) et témoins. 

Actuellement les avocats per­
manents de l'aide juridique assu­
ment le fardeau de plus de 90 p. 
cent des 1450 causes entendues 
en 1990-91 dans ce territoire, et 
s'y rendent une semaine ou deux 
avant le tribunal. Les conséquen­
ces de cette mesure sont telle­
ment abracadabrantes qu'on pré­
voit que les juges refuseront de 
travailler dans de telles condi­
tions. 

Le réseau d'aide juridique pos­
sède actuellement des bureaux 
dans 118 villes du Québec, dont 
114 ouverts à temps plein et 39 à 
temps partiel. Il compte sur les 
services de 406 avocats salariés» 
535 professionnels et employés 
de soutien, et 37 stagiaires* 

Kp5Rt M B 12" * 12" 
COcoMtourm. marbré, une ou QtwOlé 

• C O U T pour 200 pi ctr. I U N M •fmatértol 
dm p o — : 375S » t plu» suivant modelât 

NSEILS D'INSTALLATION GRATUITS 
avons ÔOtmtSÊà dm nullMra do 
mt toua ont parlafloment réuni .» 

DES CENTAINES DE JOLIS MODÈLES I 
pour murs et planchers * 

.75 à 2.25 le pi car. 
(vabur l 50 a 4 75) 

• COLLECTION SUPERBE d « plus d « 2.C00 modfjos 
disponibles immcxiKJtemont 

• LIGNES EXCLUSIVES d e l . t S si J.SO 
• PLANCHERS M O N O C U I S S O N . Inusabler. 

choix immense. 1.21 • 2.41 le pé car 
• LIQUIDATION continuoUe do spéciaux 

S O L D E DE TAPIS DE P E R S E 
H A.M. d'Iran, on collaboration avec l'Anociation Iranienne de tisserands du bazar de Téhéran 
est hère do prétenter, pour la 25e saison, la plus grande et la plus belle collection de tapis de 
Perse. Plus de 2 000 tapis sous un même toit 
• Plus de 50 iapis. datanl do 40 à 110 ans. signés par des maîtres du tissage comme Amouogilli 

do Mashhad 
• Tapis seml antiques provenant d'Isfahan. Farahan. Yazd. Rover Kerman. Ghazvin. 
e Dimonsiomi variant do 1 ' x I ' à 17' x 33'. et tapis de passage faisant jusqu'à 22' de long. 
• Réduction dos frais généraux ol augmentation du volume des ventes — meilleurs prix pour 

vous. 
• Politique d échange vous offrant la satisfaction à long terme, 
e 25 ans de confiance et d intégrité. 

SERVICE D'INSTALLATION COMPÉTENT 
pour nos clients J 3 

JUSQU'A 50% DE RABAIS SUR TOUT 1 

AtAetey **# ùdte* etnmmtfurê dùitctmttme cÂtf Est 

r^VlT\T\Vr^ 4930. MÉTROPOLITAIN Esl « I 
8984. botll. 1ACADIE I I , U I )I 1 (CMê u4jasta • I tit it Visu) 
(lact au ciatrt d achats Rocklud) V X J X > ^ _ X _ - ^ A J V 5 9 3 - 9 6 0 4 

389*419 AMPLE STATIONNEMENT GRATUIT .aBci««»esU«Ta« SSo Beaubien. 
Heures: Lun. h mer.: 9h a 18h. jeu.-ven.: 9h a 21 h. Samedi ouvert toute la 

LE VENDREDI 8 MAI. DE 11 H À 21 H. ET LE SAMEDI 9 MAI. DE 10 H A 18 H. 
Liste partielle comprenant une vaste sélection de pieces do collection comme QUM SOIE jusqu a 
9' x 12. TABRIZ SOIE jusqu'à 10* x 13'. ISFAHAN POIL DE CHÈVRE ET SOIE, magnifiques 
FMI EN ET TABRIZ impériaux en laine et soie. Également do nombreuses pièces provenant de 
Kashan. Safouk. BIIAR. BAKHTIARY. ARDABIL. JOSH EG H A N . . avec divers motiis comme 
SHAH ABBAS. arbre de vie. scènes de chasse, etc. Nous avons également une grande collection 
de KUm. sacs, sacoches de selles et autres pieces décoratives. Si vous cherchiez un tapis spécial 
que personne ne semble pouvoir vous offrir, venez admirer notre collection. Vous verrez que nos 
prix sont comparables aux prix de gros en Iran Ne ratez pas cette occasion, avant que notre ex­
position-vente ne soit présentée ailleurs au Canada. 

H Ô T E L DE VILLE 
90. AVENUE ROOSEVELT, VILLE MONT-ROYAL 

EXKMPLf.S DE BAS PRIX 
Mashhad 10 x 13 2 930S 
Oc èOak 6' s 9 97SS 
Yalemah 3 s S' ssss 
Tabriz 13 I 20- e soos 
Hem (antique) 13 1 16 4 SODS 

Une division de Keshmin 
Holdings 
Co. Ltd.. Calgary. 

Tapis de Perse pour les plus exigeants . A u service des C a n a d i e n s depuis 1968 
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Plus 4 autres raisons de transférer vos comptes à la Banque TD dès aujourd'hui. 

Frais de service minimums. Taux d'intérêt maximums. 

Service de grande qualité. A la Banque T D , nous savons que 

les clients recherchent ces avantages. Et nous vous 

les offrons de cinq manières exclusives : 

65 % des titulaires de comptes personnels TD ne paient 

aucuns frais de chèques ni de retraits** 

À notre connaissance, aucun autre établissement 

financier ne peut faire une telle déclaration. 
o 

Comment pouvons^nous le faire ? Rendez-

vous à la succursale T D la plus proche et 

demandez comment vous pouvez réduire -

ou éliminer - vos frais de chèques et de 

retraits dès aujourd'hui. 

Nous vous faisons épargner de l'argent  

et des frais de service lorsque vous  

utilisez La Machine Verte®. 

Lorsque vous ne pouvez pas vous rendre 

à votre banque, La Machine Verte est pratique, 

accessible 24 heures par jour, et vous 

permet d'effectuer presque 

toutes vos opérations bancaires courantes. Aucune autre 

grande banque n'a réduit les frais de service pour les opérations 

effectuées à ses guichets automatique*. • 

Nous vous offrons des plans de services qu'aucune autre 

banque ne peut égaler. Nos nouveaux Plan Services Extra* T D 

et Plan Libre-Service* T D vous procurent un remarquable 

assortiment de services des plus utiles pour des frais modiques à partir 

de $5 par mois. Comparez nos nouveaux plans de 

services aux services d'autres banques et vous verre: que 

nos plans sont sans pareil. 

Notre fiche exclusive sur la forme  

financière permet d'adapter vos  

comptes à vos besoins. Et vous avez 

exactement les comptes qu'il vous taut. 

Rien n'est plus facile et c'est une 

excellente introduction aux services de la 

Banque T D . Venez nous voir pour obtenir 

les détails dès aujourd'hui ! 

Relevés mensuels détaillés. N o n 

seulement nous pouvons vous dire que vous 

allez épargner sur les frais de service, mais 

nous allons aussi vous le montrer chaque mois. 

La Banque T D vous offre l'un des relevés de 

comptes bancaires les plus complets et les plus détaillés qui soit, 

ce qui vous permet de voir les intérêts 

que vous gagnez et les trais de service que vous épargnez. 

Découvrez la saine différence TD dès aujourd'hui ! 

BANQUE 

TD 
le personnel fait toute la différence 

• O n peut obtenir les règlements complets du concours a n'importe quelle succursale de Li Banque TD. -Terme minimum de 10 |oun.Offert! par la Société d I lypOthèqutt I 1> MMftl en Colombie- Britannique 11 

au Yukon, où iUsont offerts par la Société d'Hypothèques l\icifique T P . Tous sont garantis par La Banque Toronto-Ponunton.*Sclon les chiffres disponibles en octobre I W I . Les trait de remits Comprennent 

les trais d'opérations effectuées aux guichets automatiques, les chèques et les retraits en succursale •'Marque de commerce de La Banque Toronto Dominion *Selon les chiffres disponibles tu 9 décembre l ° 9 l 

_ ^ r-
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Pour dames, 
une collection 
de vêtements 
confortables, 

relaxants à porter 
: et pourtant 

pratiques 
et durales. 

1 

Centre Rockland 341-3270 

12 prisonniers se sont échappés de 
St-Vincent-de-Paul depuis le 2 avril 
J E A N - P A U L 

I E A U 

• Le commissaire du Service cor­
rectionnel canadien, Ole Ings-
trup, a ordonné, hier, une enquê­
te à la suite de la douzaine d'éva­
sions qui se sont produites depuis 
le 2 avril dernier au Centre fédé­
ral de formation ( C F F ) du 
quartier Saint-Vincent-de-Paul, à 
Laval. 

De plus, les autorités carcérales 
ont suspendu indéfiniment les 
sorties temporaires de groupes et 
elles ont doublé le personnel af­
fecté à la surveillance des déte­
nus, tant dans la cour de récréa­
tion qu'à l'intérieur du bâtiment. 
Le commissaire Ingstrup a formé 
un comité spécial pour réaliser 
l'enquête. 

Presque en même temps que 
ces décisions étaient annoncées, 
au moins deux mères de familles 
s'adressaient au CFF afin de se 
plaindre: elles craignent pour la 
sécurité de leurs enfants. 

Depuis le 1er avril 1992, le CFF 
est devenu un centre de détention 
à sécurité minimum, ce qui signi­
fie que les gardiens dans les mira­
dors n'existent plus. Il en est de 
même pour les rondes de surveil-
lance. 

Les condamnas placés à cet en­
droit ont été envoyés derrière les 
barreaux pour des sentences al­
lant jusqu'à la perpétuité. Selon 
le syndicat, plusieurs ne sont pas 
prêts à être placés dans un centre 
de détention minimum car ils ne 
font que commencer à purger 
leur peine. 

C'est ainsi que sept détenus ont 
réussi à sauter le mur et à prendre 
la clé des champs, tandis que cinq 
autres ont échoué dans leur tenta­
tive de passer les fils barbelés qui, 
incidemment, doivent être enle­
vés bientôt. L'un des individus 
qui a échoué a été tellement cou­
pé par les barbelés qu'il a fallu six 
heures pour lui faire les points de 
suture nécessaires pour refermer 
sa blessure. 

Par contre, trois autres détenus 
ne sont pas revenus après avoir 
profité d'un congé. 

Ce ne sont pas seulement les 
uu to ri tés carcérales oui n'aiment 
pas la situation actuelle, mais aus­
si un grand nombre de détenus. 
Ceux-ci craignent, devant le nom­
bre grandissant d'évasions, que la 
direction du service procède à des 
transferts dans d'autres centres 
fédéraux. Ils ne veulent pas car à 
Laval la vie est tout de même bel­
le et ils sont proches de leurs pa­
rents. 

Pour leur part, beaucoup de fa­
milles demeurant dans ce secteur 
sont craintives car il est déjà arri­
vé dans le passé que des évadés 
traqués par la police se réfugient 
dans des maisons. Il faut aussi 
penser qu'à proximité du CFF, se 
trouve le collège Laval. 

À la police de Laval, on ne pos­
sède pas de dossier sur les éva­
sions. Quand un détenu s'évade, 
des policiers locaux sont dépê­
chés sur les lieux pour tracer un 
périmètre de sécurité; par la sui­
te, le dossier est remis à la Sûreté 
du Québec. Il est arrivé qu'une 
évasion ne soit constatée que le 
lendemain. 

-C4 

Le fils de « Monica la mitraille» fait lui 
aussi carrière dans le vol de banques 

a 
« 

• 

• Au rythme où il se fait arrêter, 
Anthony David Smith, 31 ans, est 
en voie d'être aussi connu que sa 
mère Monica Proeiti, la célèbre 

« Monica la mitraille» qui était à 
la tête d'une bande de braqueurs 
de banques, au milieu des années 

À peine sorti de prison, Smith, 
dont le père originaire de l'An­
gleterre était également un gang-

5 
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CHAINES COMPACTES? 
Sony 

Conçues pour fournir une sonorité superbe dans n'importe quel environnement d'écoute, les chaînes stéréo personnelles Sony 
se plient à toutes vos exigences. Si vous préférez l'écoute privée dans votre chambre, une chaîne de petite taille pouvant livrer 

une puissante sonorité, ou si vous recherchez une deuxième chaîne pour votre foyer ou votre bureau, Sony a la réponse. 
Grâce à son génie de la miniaturisation, Sony a réuni des caractéristiques et une technologie de pointe dans des composants 

de petite taille livrant une sonorité tout à fait exceptionnelle. Quelles que soient vos préférences, il existe une chaîne stéréo 
personnelle Sony qui saura les combler. 

Qui dit compact dit Sony. Voyez dès aujourd'hui le plus proche dépositaire autorisé de Sony du Canada Ltée. 

MHC-3600 CHAÎNE STÉRÉO PERSONNELLE EN 8 ÉLÉMENTS 
Conception modulaire avec 30 watts par voie (grave) et 20 watts par voie 

(médian/aigu). Télécommande à affichage des fonctions du système. Ambi-
ophonie matrix et DBFB variable. Correcteur électronique en 7 segments à 10 
préréglages. Affichage d'analyseur spectral. Syntoniseur numérique AM/FM à 
minuterie numérique à trois modes et arrêt automatique. Platine à cassette à 

double inversion avec Dolby B/C. Lecteur laser CNA à impulsions avec 
sortie numérique optique. Enceintes à trois 

voies bi-amplifiées. 

MHC-2600 CHAÎNE STÉRÉO PERSONNELLE EN 6 ÉLÉMENTS 
Peu encombrant. La télécommande donne accès aux fonctions audio et vidéo 
pour utilisation avec un centre de divertissement complet. 30 watts par voie. 
Ambiophonié matrix de DBFB variable. Correcteur électronique en 7 segments 
à réglages fixes et 5 modifiables. Affichage d'analyseur spectral. Syntoniseur 
numérique AM/FM à minuterie numérique à trois modes et arrêt automatique. 
Ratine à cassette à double inversion avec Dolby B/C. Lecteur laser CNA 
à impulsions avec sortie numérique optique. 
Enceintes à trois VOH 

SONY 
A t J / K , r £ c 

RUANTS AuroRisF 

GARANTI 
CERTIFIÉ 

COMPÉTITIF 
MHC-1600 CHAINE STEREO PERSONNELLE EN 4 ELEMENTS 

Une petite merveille. 20 watts par voie. Ambiophonié matrix. DBFB, entrée de mixage 
de micro et enregistrement avec correcteur. Télécommande audio/vidéo. Correcteur électronique en 7 segments à 5 réglages fixes et 5 modifiables. 

Affichage d'analyseur spectral. Syntoniseur numérique AM/FM à minuterie numérique à trois modes et arrêt automatique. Ratine à cassette à double 
inversion avec Dolby B. Lecteur laser CNA à impulsions avec calendrier musical de 20 pistes. Enceintes à deux voies. 

Tout ce que vous exigez d'une chaîne stéréo, sans l'encombrement 

Sony du Canada Ltée 
Mlcrocompottnts M-fi Sony 

DUMOULIN ELECTRONIQUE 
8390 , rue St-Hubert 
Montréal 388-1122 388-4636 
1599, Autoroute 440 Ouest 
Laval 745-3321 
2203 , chemin Chambly 
Longueuil 468-1993 

PERRON ft GAGNÉ 
3774, boul. Lèvesque, Chomedey, Laval 681-6466 

LE RELAIS ÉLECTRONIQUE 
12675, rue Sherbrooke Est. Montréal 498-9364 

MAISON DU SON 
1843, rue Mont-Royal . Montréal 523-1101 

T 

SONIMA ÉLECTRONIQUE 
5105, rue Beaubien, Montréal 722-6705 

AUDIOTRONIC 
368, rue Ste-Catherine ouest, Montréal 861-5451 

TOUPIN ÉLECTRONIQUE 
5559, rue Léger, Montréal-Nord 321 -5159 

ster, a de nouveau été épingle par 
la police, vendredi soir, à la suite 
d'un vol à main armée commis 
dans une banque du nord-est de 
Montréal. 

De fait, c'est une toute petite 
femme de 23 ans 
et trois hommes, 
témoins du hold­
up perpétré à la 
succursale de la 
Banque Lauren-
tienne au 8930, 
boulevard Saint-
Michel, qui lui 
ont mis le grap­
pin dessus au ter­
me d'une folle 
course à pied A n t h o n y 
dans les rues et Smith 
les ruelles du secteur. 

Durant la poursuite, Smith au­
rait menacé ses poursuivants à 
maintes reprises avec son arme, 
mais en vain. «Si quelqu'un me 
suit, je vais le tuer», avait-il crié 
en quittant la banque à toute vi­
tesse. 

Pris en souricière, il devait fi­
nalement capituler sous le nom­
bre et sous le poids après une ba­
taille en règle avec la femme et 
les trois hommes. À l'arrivée des 
premiers policiers, il était cloué 
au sol, passablement amoché, et 
hurlant des menaces de mort à 
l'endroit de ses «geôliers». 

Au milieu d'une foule de 
clients, Smith, qui portait une 
perruque, des verres fumés et... 
un petit revolver chromé, avait 
forcé le directeur de l'établisse­
ment à lui remettre le contenu de 
cinq tiroirs-caisses, le tout évalué 
à 5355 $. 

L'arme ( il s'agissait d'un révol-
ver-jouet ) et le butin ont été récu­
pérés par les citoyens qui l'ont 
maîtrisé. 

m. 

Smith, qui allait terminer 
période de probation en juin pro­
chain, avait repris sa liberté il y a ! 
peu de temps, ayant écopé de 
cinq ans de prison le 30 novem­
bre 1990 pour une autre affaire 
de vol qualifié. 

Dans le passé, il avait eu maille 
à partir avec la justice québécoise 
à au moins cinq reprises; de 1978 
à 84, il a aussi été appréhendé 
quelques fois dans la région de 
Vancouver, mais sans jamais être 
déclaré coupable. 

Au fil de ses nombreuses con- -
damnations au Québec, il lui est 
interdit de posséder une arme à 
feu presque jusqu'au milieu du 
siècle prochain. Jusqu'en Tan 
2030 plus exactement! 

Après une brève enquête, les 
sergents-détectives Gilles Laver- , 
gne et Normand Lapointe, de la • 
brigade des hold-up, ont porté 
contre Smith des accusations de 
vol qualifié, déguisement, utilisa­
tion d'une arme et menaces de 
mort. 11 a comparu samedi matin 
en Cour du Québec. 

> 

"M 

Sa mère, surnommée « Monica . 
la mitraille», était tombée sous' 
les baiie-b ùe ia police le 19 sep­
tembre 1967, à l'issue d'un vol 
spectaculaire dans une banque de 
Montréal-Nord. Elle avait alors 
27 ans, mais il y avait déjà une 
bonne dizaine d'années qu'elle 
faisait la pluie et le beau temps à 
Montréal. 

Elle et son gang d'hommes 
étaient soupçonnés d'avoir parti­
cipé à une vingtaine de vols à 
main armée dans des succursales ; 
bancaires. Peu de temps avant sa 
mort, se sachant recherchée par 
la police, elle avait confié la sarde 
de ses deux enfants à Tune de ses 
soeurs, tout en l'invitant à venir 
habiter sa maison de Repentigny. 
Tony était alors âgé de six ans 
tandis que sa soeur Ginette en 
avait huit. 

Le père, qui s'appelait Anthony 
comme son fils, avait été déporté 
dans son pays natal en 1962 pour 
avoir lui aussi trempé dans des af­
faires de vols. « Monica la mitrail­
le» et lui s'étaient marié* en 
1959. Elle avait alors 16 ans et il 
en avait 33. On ne sait ce qu'il est 
advenu de lui en Angleterre. 

» . 

% 
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1 

« 



LA P R E S S E , MONTRÉAL. J E U O I 7 MA! 1 9 9 2 A 1 1 

Le procès de l'avocat Claude F. 
Archambault débute enfin 
PIEWWE B E i U M A W I  

• Le procès de l'avocat Claude 
F. Archambault a finalement 
débuté, hier au palais de justice 
de Montréal, et la défense a re­
tiré sa demande de huis-clos de­
vant le juge Maximillien Pol­
lack. 

Cela fait quelques années que 
Me Archambaul t est accusé 

d'incitation au parjure, de ten­
tative de fabrication de preuve 
et de tentative d'entrave à la 
justice dans une cause reliée au 
trafic de drogues. 

Une série d'accrochages tech­
niques ont retardé le début du 
procès durant ces années. La 
dernière requête de Me Ar­
chambault visait à obtenir le 
huis-clos. 

«La requête a été abandon­
née, puisque la Cour d'appel a 
rejeté la demande du client de 
Me Archambault. Le huis-clos 
était justement destinée à protc : 

ger Amadzadegan ( le client de 
Me Archambault), mais comme 
il a perdu son appel...», a indi­
qué Me lacques Bouchard, qui 
représente Me Archambault de­
vant le tribunal. 

Superspeciaupcct Supertirage 
pour ta'Jeté des fMères 

PERLES 

RABAIS 

H e M S L e t y s 
! £ 660, rue Sainte-Catherine Ouest, coin rue University. 866-3706 

Ouvert du lundi au mercredi de l t h à 18 h, jeudi ci vendredi de l th à 21h, le samedi de il h à 17 h. 

FIGURINES 
ROYAL DOULTON 

DE RABAIS 

TIRAGE: 
• UN RANG DE PERLES DE 

CULTURE 
• UN WEEK-END A 

L'HÔTEL INTERCONTINENTAL 
• UN SOUPER DANS UN DES 

MEILLEURS RESTAURANT A 
MONTREAL 

• SERVICE DE LIMOUSINE 
Bulletin de participation 
à remplir sur les keux. 

1 

GARANTIE 90 JOURS DU PLUS BAS PRIX S'ETEND AUX ETATS-UNIS! 

C a n o n 

COMPREND: 
OBJECT* 35-80tnm 

EF-M 
• 35mm type monoreflexe 
• Programmé avec 2 modes AE & manuel 
• Priorité ouverture 

ou priorité vitesse EPARGHEZ 100$ 
•Avancements £èiM4^QQ 

rebobinage " ï # B l f 
motorises intègres ^ | ^ B ^ j B o i t i e r & 

A T T # Objectif 

LES PLUS BAS PRIX D'APPAREILS-PHOTO "DOS DATEUR" AU QUEBEC! 

DL 900 DATE 
• Zoom 38 • 85mm 
• Avancement et flash 

automatiques 
• Comprend film et piles • 
• Imprime la date sur vos photos ! 

mimz 50$ 
99 

199 
6 

LXDATE C a n o n 
• Objectif vitré fabriqué 
au Japon 

• Mise au point fixe 
• Chargement, avancement 
et flash automatiques 

• Imprime la dite sur vos photos 

inmii 20$ 
99 

T 

ZOOM 105R SUPER DATE 
• Appareil-photo 35mm entièrement automatique 
• Objectif zoom 38-105mm macro incorporé 
• Rebobinage et chargement automatiques 
• Temps de poses 
• Imprime la date sur vos photos! 

PÈNTÀÏ 
il îsuumssmmim 

329" 

MAX DATE C a n o n 
Appareil-photo 
35mm automatique 
Diminution de l'effet 
des yeux rouges 
Ultra compact 
Imprime la date sur 
vos photos! 

imm m 

149" 
ZOOM 60X DATE 
• Entièrement lut omit x̂ ue 

ivec zoom macro 38 i 60mm iùiÊtMtj ont 
• Mmutene a 3 étapes mwmlmkm 
• Flash automatique incorpore r m w* 
• Mise au point, avancement 

et rebobinage automatiques 
•Imprime la dite sur vos photos1 

PENTAX 
ifumi 2t 

179 
TREPIED & ETUI VIDEO GRATUITS! 

A L'ACHAT D'UN CAMÉSCOPE y s 

NOUVfJI» 

CCD-FX410 
• Zoom 10K avec audiofréquence 

toutes fonctions 
• Niveau d'éclairage minimum 2 lux 
• indication date/heure/âge 
• Localisateur d'images de sport 
• Programme AE fportraitspofoHS.S ) 

CCD-TR51 
• Plus petit compact 
• Mise au point automatique macro 
• Obturateur à grande vitesse 
• Superposrtron/1 trtre/dotlier/8 couleurs 
• Fondu 
• Stéréo Hi-Fi 

IHCWS mtCOHMAMDi 
,99 

999 
A S T R A L E 
DEVELOPPEMENT 1 HEURE 

* Indique Centres Video. ' 
* Les Galènes d'Anjou 354-2001 
* Centre d'achats Boulevard 721 -3939 
* Promenades St-Bruno 653-8826 
* Carrefour Laval 

• •P laza St-Mubert 
* MaH Champlaln 

Centre Levai 
916,rueSteCathennesst 842-5225 

•• Développement sur place non disponible. 

687-7988 
271-1435 
671-5835 
668-3636 

* Place Versailles 
Promenades Deux-Montagnes 

* Place Vil le-Marie 
Place Bonaventure 

* Plaza Côte-des-Neiges 
* 2020 , University 
' C e n t r e Fairview 
"Complexe Desjardins 

355-4709 
491-6817 
678-9621 
878-4378 
343-5209 
649-7341 
695-6563 
843-9219 

Place Vertu 
Centre Rockland 
Centre Dorval 
Plaza Alexis-Ninon 
Carrefour Angrignon 
Place Montréal Trust 
Place Bourassa 
Galeries Jottette 
Carrefour du Nord 

336-8272 
733-2669 
636-9221 
933-7209 
363-6918 
843-8836 
323-4249 
752-0956 

1-436-1011 

Voici d'excellents mocassins fabriqués en peau de poix de première qualité 
et munis de semelles de caoutchouc cousues. 

(A) Empeigne matelassée. Pointures 7 à 12, sauf 11 Vu largeur D. Brun havane, taupe, blanc cassé. 
(B) Pointures 7 à 13, sauf 11 Vi et 12%, Largeurs D et EEL. Taupe. 
(C) Modèle lacé 3 oeillets. Pointures 7 à 13, sauf 1116 et 12%. Largeurs D et EEE. Taupe. 

Nous nous efforçons toujours d 'atoir la marchandise en quantité suffisante. I l peut cependant arriver que certains 
* articles soient épuisés quant aux modèles, pointures ou couleurs. M e r c i . 

• • •- i 

• Centre Eaton 849-9281 • Carrefour Uval 687-1670 • Place Ste-Foy 653-6255 % 

• Fairview Pte-Claire 694 9050 • Promenades St Bruno 653 5IOO • Place Fleur-dc-Lys 522-407* 
• 4475 est, bd Métropolitain 3~"4-4555 • Carrefour Angrignon 366-0762 • Galeries de la Capitale 627-5730 
• Galeries d'Anjou 353-6310 Nous ne vendons pas de chaussures au Centre Rockland 

De quoi vous 
«intéresser» 

'c 
par an " 

Taux sur les CPG et debentures 
En matière de CPG et de debentures**, le Trust Central Guaranty 

offre des taux parmi les plus avantageux sur le marché. 

Et ce n'est pas tout-

Nos représentants au service à la clientèle peuvent vous aider à choisit les modes 

d'épargne qui répondent le mieux à vos besoins. De plus, ils vous 

présenteront notre programme complet visant à vous faciliter la 

planification et le suivi de vos économies. 

CONSULTEZ-NOUS DÈS AUJOURD'HUI: 

* Durée de 5 an», sous reserxe de modification de» u u \ 

"•Emise» par la Société d"hypothèques Central Guarani), filiale en pmpnete exclusive de la Compagnie 1 ru>t Central Guarani) 

C E N T R A L T T G U A R A N T Y 
COMPAGNIE TRUST CENTRAL GUARANTY 

Le traitement professionnel que votre argent mérite 
Membre de la Société d'assurance-dépôts du Canada 

M D 

Montréal 
5222, chemin Queen Mary 
486-4737 
1130, rue Sherbrooke ouest 
842-8362 
2000, rue Mansfield 
285-1771 
Westmount 
4825, rue Sherbrooke ouest 
933-1122 
4120, rue Ste-Catherine ouest 
931-7266 

Pointe Claire 
Les Colonnades Pointe Claire 
695-7124 

Brossard 
1155, boul. Rome 
Le Carrefour Rome 
466 -5522 
Sainte-Marthe-sur- le-Lac 
2801 , boul. des Promenades 
Les Promenades 
Deux-Montagnes 
472-9675 

Laval 
Le Carrefour Laval 
682-8270 
Hull 
100 promenade du Portage 
771-6655 

CP6 et debentures également offerts par l'entremise des bureaux de dépôt indépendants Trust Central Guaranty 

i 
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La décision du CRTC sur l'affichage des numéros 
de téléphone réjouit les associations de consommateurs 
M A L E V E S O U E 
éêlm 

• Des associations représentant 
les consommateurs se rejouis­
sent de la décision du CRTC 
dans le dossier du mécanisme 
d'affichage des numéros de télé­
phone. 

Plus tôt cet te semaine , le 
CRTC a ordonné aux compa­
gnies de téléphone sous sa juri­
diction d'offrir un mécanisme 
déblocage gratuit du numéro de 
téléphone, par appel. Un abon­
né qui désire conserver l'anony­
mat pourra ainsi éviter que son 
numéro soit affiché sur les nou­
veaux appareils spécialisés, en 
composant un code ou en avi­
sant le téléphoniste. 

L'ACEF-Centre, la Fédération 
nationale des associations de 
c o n s o m m a t e u r s du Québec 
( FN ACQ) et la Ligue des droits 
et libertés, qui défendaient ce 
dossier depuis deux ans et demi, 
ont salué cette décision du 
Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications cana­
diennes. 

M m c Louise Rozon, de l'ACEF-
Centre, y voit une «très belle 
nouvelle» pour les abonnés, 
bien que son groupe n'ait pas 
obtenu gain de cause sur tous les 
points. « Dans l'ensemble, on est 
très satisfait», commentait-elle, 
au cours d'un entretien avec la 
Presse Canadienne. 

Ainsi, le blocage sera fait par 
appel, c'est-à-dire qu'à chaque 
fois qu'il désire garder l'anony­
mat, l'abonné devra composer 

le code ou aviser la téléphoniste 
(le procédé n'est pas encore ar­
rêté, puisque les compagnies de 
téléphone disposent de quelques 
semaines encore pour décider 
des modalités d'application de 
la décision ). 

Dans le cas des maisons d'hé­
bergement pour femmes victi­
mes de violence, cependant, le 
blocage pourra être fait pour la 
ligne téléphonique, sans que la 
personne qui appelle ait à com­
poser un code à chaque fois. 

Les associations de consom­
mateurs auraient souhaité, idéa­
lement, que ce choix entre le 
blocage par appel ou par ligne 
soit offert gratuitement à tous 
les abonnés. 

M"" Rozon plaide la cause des 
cliniques médicales, par exem-

* 

pie, qui font des centaines d'ap­
pels chaque jour et qui sont liées 
par le secret professionnel. De­
vront-elles à chaque appel com­
poser le code pour éviter que 
leur numéro soit affiché? 

M m c Rozon cite aussi le cas 
des abonnés qui ont un numéro 
confidentiel et qui paient déjà 
un supplément chaque mots 
pour que leur numéro ne soit 
pas publié. 

« Le CRTC propose un service 
de blocage gratuit, mais l'accès 
ne correspond pas à tous les be­
soins.» 

En conséquence , la l igue, 
l'ACEF et la fédération vont 
c o n t i n u e r à r evend ique r le 
choix entre le blocage gratuit 
par appel et le blocage gratuit 
par ligne. 

Le Devoir veut réformer 
sa structure financière 

• Les administrateurs du journal 
Le Devoir préparent actuelle­
ment un plan de restructuration 
financière de leur entreprise qui 
n'exclut pas une éventuelle ex­
pansion. 

Ce plan est le fruit du travail de 
plusieurs études et analyses réali­
sées par divers comités de travail. 
Il a pour but d'assurer au quoti­
dien de la rue Saint-Sacrement 
un long avenir. 

C'est oe que le président du 
conseil d'administration du jour­
nal. M. Guy Coulombe, et son di­
recteur délégué, M. André Le-
clerc, ont annoncé hier. Ils ont 
dit que cette révision des objectifs 
et des méthodes du quotidien 
constituent un «défi stimulant» 
et qu'elles «n'excluent aucune 
hypothèse». Ils se sont dit con­
vaincus que le journal occupera, 
comme toujours, son importante 
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place dans le monde de l'informa­
tion au Québec. 

Ils n'ont pas rejeté l'hypothèse, • 
pour consolider l'entreprise * 
toujours débitrice de la compa- ; 
gnie Québécor— que l'immeuble 
de la rue Saint-Sacrement, dont ' 
le journal est propriétaire, soit 
vendu ou mis en location en tout 
ou en partie. Il constitue «un im­
portant actif » dont le montant • 
n'a pas été révélé. • 

«Si un acheteur nous offrait un j 
prix exorbitant», a convenu M. "%  

1 .eelere. «cela pourrait être un 
élément » ( permettant de prendre « 
des décisions concernant le fonc-
tionnement de l'entreprise). Pour "• 
le moment tout n'est qu'hypothè- • 
se ; aucune décision n'a été prise. 

Ces derniers jours, un journal " 
d'affaires plaçait Le Devoir dans " 
la liste des entreprises commer­
ciales qui cherchent des locatai­
res. L'immeuble de la rue Saint- -
Sacrement, signale cette nomen* • 
c la tu rc , dispose de 15 000 à -
18 000 pieds carrés de bureaux à' 
louer. 

Le Devoir, on le sait, n'impri­
me pas chez lui. Il se fait impri- ~ 
mer chez les imprimeurs Dumont 
de Lasalle, une entreprise appar­
tenant à la compagnie Québécor. 

Un membre d'un des comités 
d'entreprise qui planifie la réor­
ganisation a expliqué que l'im­
pression du Devoir représente en­
viron la moitié du chiffre d'affai- ' 
res de l'imprimerie Dumont et -
que cela est un avantage garant 
de l'avenir. Par ailleurs Le Devoir ' 
contribue, en certains endroits, à -
consolider le système de distribu­
tion de la compagnie Québécor, 
et cela aussi est un avantage. 

M. Leclerc a pour sa part signa- * 
lé que. Le Devoir vend 25 000 nu­
méros en semaine et 29 000 le sa­
medi. Il s'agit d'une baisse de * 
1000 numéros par rapport à l'an­
née dernière; la diminution, a-t-il 
précisé, s'explique par une ration-; 
nalisation du tirage dans certains 
secteurs excentriques difficiles à I 
desservir et peu rentables. 

Les études de marketing déjà 
réalisées, ont conclu les adminis­
trateurs, laissent croire qu'il y a ï 
une place «à l'échelle du Qué*£ 
bec» pour un journal comme Le ^ 
Devoir, une place qui n'exclut pas ' 
une éventuelle expansion. 

Améliorations 
au sort des 
handicapés 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• C'est avec un grand soupir de 
soulagement que des groupes de 
défense des droits des handicapés 
ont accueilli hier le dépôt d'un 
projet de loi cadre destiné à facili­
ter l'accès des handicapés aux 
moyens de transport et à certains 
services gouvernementaux. Il 
veille également à éliminer cer­
taines dispositions discriminatoi­
res. 

Première d'une série d'étapes, 
ce projet de loi modifie six lois 
d'un seul coup. Fruit de vastes 
consultations, ces nouvelles me­
sures constituent «un tremplin», 
a reconnu hier matin le Secrétai­
re d'État et responsable de la 
Condition des personnes handi­
capées, M.. Robert de Cot ret. Il a 
ajouté cependant que de nom­
breux obstacles restaient à sur­
monter. Il envisage d'ailleurs de 
procéder à une nouvelle révision 
législative dans un avenir plus 
lointain. \ 

Ce projet de loi cadre modifie 
la Loi nationale sur le transport 
pour éliminer «les barrières sys-
témiques à l'intégration totale 
des personnes handicapées» . 
Bien que les grands transporteurs 
aériens soient généralement bien 
équipés pour recevoir des person­
nes en chaise roulante, a souligné 
le président du Conseil canadien 
des droits des handicapés, M. Jim 
Derksen, peu de transporteurs ré­
gionaux le sont. 

Le projet de loi C-78 élargit aus­
si la notion de citoyenneté. En 
outre, il énonce de nouvelles dis­
positions pour faciliter le témoi­
gnage en cour criminelle des per­
sonnes souffrant d'un handicap 
physique ou mental. On songe * 
notamment à leur permettre de 
témoigner derrière un écran à 
l'abri du regard de l'agresseur et à 
autoriser Tes témoignages sur 
bande vidéo. 

Ces changements au Code pe-
nal visent à protéger les person­
nes les plus vulnérables qui ont 
été brutalisées par leur donneur 
de soins ou qui ont été victimes 
d'agression sexuelle. 

«Souvent, l'assaillant c'est le 
donneur de soins, l'infirmier ou 
la personne qui est responsable 
des soins à l'intérieur d'une insti­
tution», a expliqué M m c Dulcie 
McCallum, avocate pour le comp­
te d'une association de défense 
des droits des handicapés. 

La loi électorale sera également 
modifiée pour tenir compte d e s ; 

besoins particuliers des handica­
pés. Elle devra prévoir l'accès dei£ 
personnes handicapées aux bu­
reaux de scrutin, des bureaux dëV 
scrutin mobiles-et élargira l'accès; 
au vote dans les institutions hos-; 
pitalières. Les handicapés qui 
veulent se présenter comme can-/, 
didats jouiront des mêmes privi­
lèges que d'autres candidats et T 
pourront déduire leurs d é p e n s e s 
personnelles. 

t 
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Raymond Blain a mené une longue 
et courageuse lutte contre le sida 
JULES 1ELIVEAU 

!» 

• Le conseiller municipal mont­
réalais Raymond Blain, qui est 
décédé mardi à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal à l'Age de 41 ans des sui­
tes du sida, a mené une longue et 
courageuse lutte contre cette ter­
rible maladie. 

M. Blain était atteint du sida 
depuis quelques années. Il a tenu 
à représenter la population du 
district de Saint-Jacques à l'hôtel 
de ville de Montréal aussi long­
temps qu'il en a eu la force: on l'a 
vu ces derniers mois, alors qu'il se 
savait condamné et que plusieurs 
personnes de son en tourage 
avaient perdu tout espoir de re­
couvrement de sa santé, retour­
ner aux réunions du conseil mu­
nicipal après avoir passé quelques 
temps à l'hôpital. 

Le conseiller municipal n'a pas 
seulement lutté avec acharne­
ment contre le mal qui le minait 
personnellement. 11 s'est engagé 
également de diverses façon dans 
la lutte contre la propagation du 
sida de même que dans plusieurs 
activités visant à soutenir les per­
sonnes atteintes de cette maladie. 
Mais il n'a jamais voulu parler 
publiquement de son propre cas. 

On sait par ailleurs que, au 
cours de la campagne électorale 
de 1986 pendant laquelle il cher­
chait à se faire élire comme con­
seiller municipal sous la bannière 
du Rassemblement des citoyens 
de Montréal ( RCM ), M. Blain a 
dévoilé publiquement son homo­
sexualité. 

Le député fédéral néo-démocra­
te Svend Robinson, qui a lui-
même déclaré ouvertement en 
1988 qu'il partageait la même 
orientation sexuelle, a relevé ce 

Raymond Blain 

fait concernant le conseiller mu­
nicipal montréalais décédé en lui 
rendant hommage. M. Blain, a-t-
il dit, «est la première personne 
ayant révélé son homosexualité à 
avoir gagné les suffrages de l'élec-
torat au Canada et il constitue de 
ce fait un modèle non seulement 
à Montréal et au Québec, mais 
dans tout le pays». 

S'exprimant au nom des mem­
bres du conseil municipal, le mai­
re de Montréal a également ren­
du hommage à M. Blain hier et a 
offert ses condoléances à la famil­
le et aux proches du disparu. 
« Ami de la première heure, Ray­
mond Blain aura consacré jus­
qu'au bout toute son énergie à dé­
fendre sa ville, son quartier et les 
gens qui l'habitent», a souligné 
M. )ean Doré. Et le maire a ajou­
té : « Nous sommes tous profondé­
ment attristés par la perte de ce 
collègue et ami qui a cheminé à 
nos côtés depuis une dizaine 
d'années et qui i mis au service 
des causes auxquelles il croyait 
un courage et une force de con­

viction hors du commun. Ray­
mond aura mené ses batailles 
avec une droiture exceptionnel­
le.» 

Le caucus des élus du RCM a 
aussi tenu à faire part de la tris­
tesse et de l'émotion occasion­
nées dans ses rangs par la mort du 
conseiller du district de Saint-Jac­
ques. «Son décès laissera un très 
grand vide au sein de notre for­
mation, lui qui a largement con­
tribué à alimenter nos réflexions 
au sein du RCM et à faire avancer 
et réaliser nos projets politiques», 
a déclaré la présidente du caucus, 
Mme Diane Barbeau, conseillère 
du district d'Hochelaga. 

La Coalition Démocratique de 
Montréal, par l'intermédiaire de 
sa leader Mme Adélia Ferreira, a 
tenu également A honorer La mé­
moire du conseiller décédé. «M. 
Blain fut un homme attaché à son 
quartier, a-t-elle dit. Il fut impli­
qué dans la communauté gay et 
honnête porte-parole de cette mi­
norité. Le conseiller du district de 
Saint-Jacques était fort conscient 
du contexte social et économique 
dans lequel évoluent les électeurs 
et électrices de ce district. Pour 
cette raison, il a su, le moment 
venu, se dégager de la ligne de 
parti pour assumer pleinement 
son rôle de représentant de la po­
pulation.» 

Une messe commemorative 
sera célébrée demain à 14 h 30 à 
l'église Sainte-Brigide, située à 
l'angle de la rue Alexandre-de-
Sève et du boulevard René-Léves-
que, à Montréal. À la demande de 
sa famille, le défunt ne sera pas 
exposé. Des dons peuvent être ex­
pédiés à la Fondation de recher­
che sur le sida, à l'attention du Dr 
Emile Toma, 3840, rue Saint-Ur­
bain, Montréal H2W 1T8. 
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oiOCK 
SOLDE Un enfant s'appuie sur une grille de protection installée autour de la portion du stade de Bastia, err 

Corse, qui s'est effondrée avant un match de soccer, faisant 10 morts. PHOTO w 

Dix morts au stade de Bastia, 
selon un dernier bilan officiel 

UNIQUEMENT 
POUR 

SQUARE PHILLIPS 
TEMPS LIMITE 

BIRKS 

BASTIA, Cone 

• Le dernier bilan officiel des vic­
times de la catastrophe survenue 
mardi soir lors de l'effondrement 
d'une tribune au stade Furiani de 
Bastia, en Corse, était hier soir 
moins lourd que prévu, s'établis-
sant à dix morts et 527 blessés en­
core hospitalisés, alors que le pré­
cédent bilan officiel s'élevait à 18 
morts et 700 blessés. 

Les deux bilans ont été fournis 
par la préfecture de Haute-Corse 
(Corse, sud-est de la France). 

Sur les 527 blessés, 15 sont 
dans un «état critique», a-t-on 
précisé de même source en expli­
quant la différence dans les bi­
lans des victimes par la confusion 
qui régnait le soir du drame et un 
«double comptage des victimes». 

Ce drame sans précédent dans 
un stade en France a jeté la cons­
ternation en Corse. Mais au delà 
de l'émotion et de la douleur, la 
polémique est née sur les condi­
tions de sécurité. 

L'installation d'une tribune 
provisoire, quelques jours seule­
ment avant la rencontre, est au 
centre de la controverse. Une en­
quête administrative sur instruc­
tion du Premier ministre, Pierre 
Bérégovoy, a été ouverte. Le pro­
cureur de la République de Bas­
tia, Roland Mahy, a d'autre part 
ouvert une information contre X 
pour « homicides et coups et bles­
sures involontaires». 

Le président français, François 
Mitterrand, s'est rendu mercredi 
à Bastia, au retour de sa visite de 
l'exposition universelle de Sevil­
le. M. Mitterrand, qui a qualifié 
ce drame d'«événement terrible 
qui endeuille tout le pays», s'est 
rendu au stade Furiani avant d'al­
ler visiter plusieurs blessés à l'hô­
pital de Falconagia. 

Dix-huit mille spectateurs se 
trouvaient dans le stade au mo­
ment du drame, survenu à 20 h 20 
locales (18h 20 GMT) et 1500 
personnes, dont une partie des 
envoyés spéciaux de la presse, ont 
basculé dans le vide lorsque la 
partie haute de la tribune latérale 
nord s'est effondrée. 

Les 500 secouristes mobilisés 
pour ce match sont intervenus 
immédiatement. Spontanément, 
des spectateurs aidaient à dégager 
les vict imes, tandis que les 
joueurs des deux clubs arra­
chaient les grilles de protection 
pour permettre au public de ga­
gner la pelouse. 

Depuis Marseille (sud-est), le 
préfet de la zone de défense, 
Claude Bussière, coordonne les 
secours. Une quinzaine d'hélicop­
tères et d'avions sont engagés 
pour l'évacuation des victimes. 
Sur l'île, les établissements hospi­
taliers de Bastia, Ajaccio et Corte 
sont vite saturés. 

Dans les Bouches-du-Rhône 
(sud-est), on déclenche le «plan 
rouge», mobilisant 400 médecins, 
pompiers, gendarmes, etc. 

Le ministre français de l'Inté­

rieur, Paul Quiles, arrivé sur pla-- -
ce, promet que «toute la vérité! 
sera faite sur les causes de ce dra- : 
me, afin que notre pays ne con­
naisse plus pareille catastrophe». ; 

Le président du club bastiais, : 
(ean-Philippe Philippi, a annoncé 
qu'il porterait plainte contre X 
avec constitution de partie civile. 
pour que «soient déterminées les 
circonstances du drame». Il a rap­
pelé que le club avait «fait con-: 
fiance à une société niçoise pro-: 
fessionnelle pour le montage», la 
société Sud-Tribune, qui a requis. 
les services de la Socotec. 

Cette Société de contrôle tech- ; 
nique, agréée par l'Etat, consultée 
pour l'installation de cette tribu-: 
ne, n'a été commissionnée que; 
pour un avis —d'ailleurs favora-» 
ble — «sur le sol d'assises» et non ! 
pas pour la construction et le! 
montage de la tribune, a-t-elle. 
fait savoir. 

Les structures de cette instal la 
tion reposaient sur de petites ca*J 
les en bois, non fixées au sol, ou 
sur des morceaux de parpaing. Se­
lon des témoins occulaires, des 
chevilles manquaient aussi pouf: 
assurer la stabilité des éléments. 
métalliques. ; 

-j 
La Fédération internationale-

de football (FIFA) a indiqué quç 
l'installation de tribunes provK 
so ires tubulaires sur les stades se% 
rait interdite «très rapidement^ 
tant au niveau international, que4 

national ». 

A 14 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 7 MA11992 A 15 

Los Angeles craint d'autres 
violences avec la venue de Bush 
Le chef de la Maison-Blanche y est attendu aujourd'hui 

\ 

WAl TON 

I 

• Le président George Bush a re­
jeté mercredi les tentatives de ré­
cupération politique des émeutes 
de Los Angeles, estimant que 
l'Amérique avait besoin de «pan­
ser ses plaies». 

• Mais presque dans la même 
phrase, le président américain a 
renouvelé une critique formulée 
à.rencontre de la politique d'aide 
sociale menée par le président dé­
mocrate Lyndon Johnson dans les 
années 60. 

' «Si j'ai dit Tannée dernière que 
ces programmes ne marchaient 
pas. ( les récents événements) ont 
prouvé que j'avais raison»» a-t-il 
déclaré. 

La déclaration mardi du porte-
parole de la présidence Martin 
Fitzwater suggérant que les vio­
lences étaient le résultat de 

l'échec des politiques d'aides so­
ciales menées par le président 
lohnson, avait déjà provoqué un 
tollé. 

Pour Bill Clinton, favori dans 
la course à l'investiture par le 
Parti démocrate, la vraie cause du 
soulèvement sont les « 12 années 
de refus et de négligence» des 
problèmes sociaux par les admi­
nistrations Bush et Reagan. 

«Ce n'est pas le moment d'ac­
cuser, c'est le moment de panser 
nos plaies», a répliqué George 
Bush, ajoutant que les propos de 
son porte-parole avaient «reçu 
une interprétation totalement er­
ronée». 

George Bush doit se rendre au­
jourd'hui dans le quartier de 
South Central de Los Angeles, où 
ont éclaté les violences de la se­
maine dernière. 11 compte y ren­
contrer des responsables locaux 
et de l'État et assister à un service 
religieux. 

Bien que Marlin Fitzwater ait 
exclu l'adoption de mesures desti­
nées à remédier aux causes de la 
violence, le président a dit vou­
loir redoubler d'efforts pour trou­
ver une solution aux problèmes 
urbains. 

«|e ne suis pas satisfait. Nous 
devons faire plus», a-t-il déclaré, 
«je pense que cela nous fournit 
une excellente occasion non de 
trouver un coupable, mais de 
trouver des idées qui peuvent 
donner de l'espoir et une mobili­
té sociale ascendante à des gens 
qui ont été oubliés», a-t-il ajouté. 

Le calme est revenu dans les 
rues de Los Angeles, mais cer­
tains responsables ont dit crain­
dre que la visite du président 
américain n'entraîne une nouvel­
le flambée de violence. 

« Ma plus grande peur, c'est que 
le président soit pris personnelle­
ment dans la violence folle à la­
quelle nous avons assisté», a dé­
claré un responsable de la police. 

Le président Bush: son régime 
et celui de Ronald Reagan sont 
au centre de la controverse sur 
les événements de Los Angeles. 

L.A. : deux gangs rivaux 
s'unissent contre la police 
LOS ANGELES 

• Mis en cause lors des émeutes 
de Los Angeles, les deux grands 
gangs rivaux de la ville, les 
'Bloods* (Sanguinaires) et les 
'Crips' ( Dégueulasses) ont décidé 
de s'unir pour lutter contre la po­
lice de Los Angeles, comme en té­
moignent des imprimés belli-

Îueux qui circulent actuellement 
•ns les rues. 
Sur ces circulaires adressées 

aux membres des deux clans ri­
vaux, on peut lire: «Ouverture de 
la chasse à la Police de Los Ange­
les. A tous les 'Crips ' et les 
'Bloods': Unissons-nous... Oeil 
pour oeil, dent pour dent, si un 
flic de LA. blesse un Noir, on 
tuera aussi.» 

Rivaux jusque-là, les chefs de 
gangs Spud the Blood et 
Gangster Todd ont décidé hier 
de fondre leurs forces contre 
la police dans le centre-sud de 
Los Angeles. 
PHOTO AP 

Quelques jours plus tôt, les res­
ponsables des services de police 
avaient indiqué qu'ils enquê­
taient sur des informations selon 
lesquelles des membres de gangs 
auraient joué un rôle important 
dans les émeutes de la semaine 
dernière à Los Angeles. 

Parmi les 13000 personnes ar­
rêtées, un grand nombre faisait 
partie de gangs, a souligné la po­
lice. 

Mardi, lors d'une réunion pour 
le moins inhabituelle des deux 
gangs rivaux, leurs chefs ont affir­
mé que les émeutes avaient fait la 
preuve que les Noirs de la ville ne 
peuvent continuer à s'entretuer. 

«Jusqu'à présent, ils —la po­
lice— nous ont fait nous entre­
tuer. On a toujours été singulari­
sés. On est contre la police parce 
qu'ils sont contre nous», a décla­
ré un Crip de 27 ans qui dit s'ap­
peler Chop. 

«On s'est entredéchirés assez 
longtemps comme ça, les émeutes 
ont abouti à nous rapprocher», a 
poursuivi un autre 'Crip', sur­
nommé Kip-Loc. 

À la question de savoir contre 
quoi ils s'unissaient, l'un des 
'Bloods' a répondu: «Contre quoi 
si ce n'est le système?» 

Toronto s'Interroge 
S U Z A N N E D A M S I R E A U 
ÊÊÊÊ 

TOÊOÊOO 

M Après deux jours consécutifs 
de vandalisme, les Torontois 
sont en train de se demander 
ce qui est arrivé à leur ville et à 
l'harmonie raciale à laquelle 
ils ont cru. 

Prenant la parole dans la 
rue, sur les ondes radiophoni 

fues et dans les journaux, des 
orontois ont exprimé un mé­

lange d'amertume, de rage et 
d'étonnement face à la tournu­
re des événements depuis la 
manifestation anti-raciste de 
lundi. 

Un bon nombre d'entre eux 
— y compris des Noirs — esti­
ment que le saccage qui a eu 
lieu après la manifestation de 
lundi et qui a repris mardi soir 
n'avait rien à avoir avec les 
problèmes de racisme dont 
souffre la Ville-Reine. 

«Toronto-la-pure est deve­
nue Toronto-la-laide et il est 
temps que les gens s'en aper­
çoivent», a dit un technicien 
noir de 35 ans qui a refusé de * 
s'identifier. «Notre ville est 
devenue comme New York, 
c'est alarmant», a renchéri 
Lianne Castellan, une jeune 
femme de 23 ans. 

«C'était une pâle imitation 
de Los Angeles, pas très origi­
nale d'ailleurs, et il n'y avait 
pas de motif anti-raciste là-de­
dans. Une gang d'imbéciles 
ont profité de la manifestation 
pour se déchaîner. Ce sont les 
mêmes qui foutent la pagaille 
après la coupe Grey ou lors du 
Nouvel An», expliquait hier 
Don Christenscn, un homme 
d'affaires de 48 ans. 

« Mot je suis Noire et c'est un 
Blanc qui a saccagé ma vitrine. 
Tout cela n'a donc rien à voir 
avec le racisme», disait hier 
Sonya, la gérante du Giant 
lean Store , une boutique de 
leans qui a été saccagée sur la 
rue Yonge. 

«En tout cas, cette affaire va 
nous nuire, pas nous aider», 
concluait Robert (ones, un 
vendeur Noir âgé de 24 ans. 

Lignes ouvertes 
Sur les lignes ouvertes et 

dans les journaux, où l'événe­
ment est abondamment discu­
té depuis deux jours, beaucoup 
d'animateurs s'acharnent sur 
les leaders de la communauté 
noire. Hier midi, Paul Mott de 
la station CJRN-710 a accusé le 
président du Black Action Co-
mittee, Duddley Laws, d'inci­
ter les Noirs à la violence avec 
ses propos contre la police. 
«Le Black Action Committee 
est une organisation raciste et 

son président devrait être fou­
tu dehors. » 

Peter Wothington, du To­
ronto Sun, disait la même cho­
se dans sa chronique d'hier. 

Quant aux auditeurs de 
C|RN ou de CFRB-1010. leurs 
opinions varient peu sur les li­
gnes ouvertes: «Ces gens-là de­
vraient être déportés... Si les 
choses sont si mauvaises ici, 
pourquoi ne s'en retournent-
ils pas chez eux?... Nous som­
mes un pays démocratique. Ils 
sont venus ici pour éviter les 
troubles dans leur pays, pour* 
quoi ne vivent-ils pas en paix 
ici?»: voilà bien des propos 
qu'on a pu entendre de la part 
d'auditeurs blancs, hier. 

Causes 
De leur côté, les spécialistes 

de mouvements sociaux 
— sondeurs, psychologues, so­
ciologues, historiens— es­
saient d'identifier les causes de 
la violence: racisme, brutalité 
policière, pauvreté ou hooliga-
nisme. 

Le racisme ici est-il aussi fort 
qu'aux Etats-Unis? Non, ont 
répliqué hier tous les Noirs 
interrogés dans la rue par la 
Presse Canadienne. 

« Nous vivons à une époque 
où les groupes minoritaires — 
les Noirs, les femmes, les au­
tochtones— refusent de conti­
nuer de vivre en marge de la 
société. Et tout ceci se passe 
alors qu'une récession frappe 
notre pays», disait hier le son­
deur Michael Adams de la fir 
me Environ nies, interrogé lors 
de l'émission Morningside sur 
les ondes de Radio-Canada. 

De plus, M. Adams faisait re­
marquer qu'ajourd'hui 30 ou 
40 p. cent des jeunes sont des 
décroc heurs scolaires. 

«Avant, ces gens-là finis­
saient par se trouver du travail 
dans des manufactures. Au­
jourd'hui, ils aboutissent dans 
la rue», expliquait-il, ajoutant 
que, désespérés, avec rien de­
vant eux, ces jeunes, Noirs ou 
Blancs, sont des candidats par­
faits à la violence. 

Mais mettre les récents évé­
nements sur le dos des délin­
quants et du hooliganisme est 
trop facile, disait de son côté le 
choniqueur Thomas Walkom 
du Toronto Star. 

«C'est vrai qu'il y a du hooli­
ganisme, mais la question à se 
poser est la suivante: pour­
quoi? (...) Comment s'assurer 
que tous les gens aient une 
chance égale de réussir dans la 
société? |e n'ai pas la réponse, 
mais cela se rapproche de 
l'idée de s'assurer qu'il y ait 
suffisamment de jobs pour tout 
le monde — Noire et Blancs» . 

: 

I 

Nous nous 
répétons souvent 

Vers les provinces de 
l'Atlantique, Air Canada 
vous offre vraiment 
le meilleur, meilleur 
service qui soit. 
On ne le dira jamais assez : cet été, .Air Canada 
et Air Nova vous offrent un plus grand choix 
à destination de Halifax et de St. John's. A 
chaque jour ouvrable, quatre vols sans escale 
vers Halifax et un vol vers St. John's, offrant 
tous le confort de notre classe Affaires. Ainsi, 
en tout temps, nous pouvons réagir 
rapidement à vos changements de dernière 
minute, et vous pouvez profiter pleinement 
de vos journées d'affaires. Enfin, à compter ~ 
du 30 septembre, vous pouvez devenir 
membre du programme Aéroplan x u sans 
aucuns frais, en faisant la demande auprès de 
votre agent de voyages ou au comptoir de 
vente des billets d'Air Canada. Tout compte 
fait, à Taller ou au retour, nous vous offrons 
vraiment le meilleur service qui soit: une 
autre raison pour laquelle phis de Canadiens 
choisissent Air Canada. 

Vols/jour 
ouvrable 

Halifax 

Plus de vols 
que quiconque 

Oui 

M 
AirCanada 

Vous partez toujours gagnant avet \// < cmeula 
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CS Le Royer : les parents veulent conserver l'école Pie XII 
Ils songent à imiter les parents de l'école Saint-Jean-Eudes et à garder leurs enfants à la maison 

• Les modifications effectuées au 
réseau d'écoles primaires françai­
ses de la commission scolaire )é-
rôme-Le Royer, dans l'est mont­
réalais, provoquent toujours de 
fortes résistances qui menacent 

de s'étendre à l'école Pie XII, de 
la rue Dujarié, à Saint-Léonard. 

En effet, un porte-parole du co­
mité d'école et du conseil d'orien­
tation de cette école primaire a 
dit hier que les parents envisa­
gent la possibilité, pour protester, 
de retirer leurs 523 enfants des 
classes. Ils s'opposent fermement 

au changement de vocation de 
cette école de quartier. 

Une porte-parole du comité de 
l'école Pie XII, Mme Louise Ma-
r ien , mère de famille, a dit hier 
que la transformation de cette 
école en institution d'enseigne­
ment secondaire est inacceptable 
puisque la population de ce 

quartier est en pleine croissance 
et que les élèves, selon les projets 
de la commission scolaire, seront 
dispersés à travers le territoire. À 
l'heure actuelle, ils peuvent fré­
quemment se rendre à l'école à 
pied. 

Les parents de l'autre école pri­
maire dont la commission scolai­

re a annoncé la transformation 
éventuelle, l'école Saint-Jean-Eu­
des, à Anjou, gardent leurs en­
fants à la maison depuis cinq 
jours. 

Une délégation d'une trentaine 
de parents de l'école Pie XII s'est 
rendue aux bureaux de la com­
mission scolaire de la 55e avenue. 

VERTICAUX 

PUSSES 
STORES 
TOILE 

ACHETEZ AU PLUS BAS PRIX, D'UN VRAI 

FABRICANT 
^ ^ ^ ^ ^ 

r 

SI 
VjMIS 

DEMENAGEZ, 
'OU RENOUVELEZ LE DÉCOR DE VOTRE FOYf fi 

venez nous voir! Au Bon Marché est le plus grand 
fabricant de stores au Canada, qui vend 
directement au public! Nous avons les 

prix, le plus grand choix 

NOUS FABRIQUONS 
VOS STORES 

T 2 0 000 
styles et couleurs de stores verticaux, horizontaux, 
stores p l isses et stores de toiled faits sur mesure 
pendant que vous attendez au plus bas prix! 115 

LES 

PLUS 

BAS PRIX! 

ainsi que le meilleur rayon 
literies, duvets 

Québec! 

P l . 

'CAR. 

LE PLUS GRAND CHOIX AU PLUS BAS PRIX! 
• La p lus g r a n d e salle de m o n t r c . d e  

stores du Quebec' 
* Fabrication de stores par ordinateur 

sur les lieux* 
• Vaste "choix 'de draper ies i i t e n e et 

accessoires de salle de barns' 

n'oubliez pas l a FETE DES MERES VENEZ VOIR NOTRE VASTE CHOIX OE CADEAUX POUR maman; 

STORES 
VERTICAUX 

D E S M I L L I E R S 
D E C O U L E U R S 

IIIUJU m 

STORES 
HORIZONTAUX 
[ 3 0 0 COULEURS!: 

STORES 
PLISSES 

1 7 5 COULEURS! 

RAYON DE 
LITERIE 

C H O I X INCROYABLE! 

STORES DE 
TOILE 

1 0 0 COULEURS! 

VERTICAUX FAITS SUR MESURE I HORIZONTAUX DE LUXE EN S T O C K ! S T O R E S P L I S S É S E N S T O C K I RAYON DU DUVET | S T O R E S O P A Q U E S B L A N C S 
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VERTICAUX EN ALUMINIUM 
'S&SS? K A D I L A C -

TOUTES LES TOUTES LES TOUTES LES 

saritriir BSOTAITIM n r i u r i r 

u m * r M * 8 9 " 1 4 9 " 
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VERTICAUX DE L U X E 

H MINI-STORES 
Z®£1 HORIZONTAUX 
* 5 VMTLE Ira QUALITÉ 

VtRTKAIX PIC RtftlMS EN STOCK 75 « M 

imbunQUi VOUS'"(MM: SSWCUX. 3 7 » 
Of LUXt OAAAMTTt A V * 

VHTHA91 Ail EN STOCK. 75" iM~ 

3 9 " 
A *** 

WmCiU « ftCLLW . EN STOCK, 7S"i M" Oon -m 5cemw* M A Q Q 
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OHM O» | C3*r*«S» ' awfawwwTWTpuii 
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COULEURS: BLANC. IVOIRE, GRIS, 
ROSE, BOURGOGNE, PÊCHE. ROUGE, 

JAUNE, BLEU. CHAMEAU. MARIN 
HAUTEUR 45" M" 78" 

Largeur 18"X 2.49 6.99 19.99 
20"X 3.49 7.99 24.99 
24"X 2.99 6.49 29.99 
27"X 4.99 6.99 34.99 
30"X 5.49 7.99 39.99 
t*"X 189 19.99 41.99 
48" X 8.99 13.99 47.99 
54"X 10.49 14.77 49.99 
60" X 11.49 14.99 59.99 
72"X 15.49 20.49 69.99 

Porte-patio 78" X 34" 39.99 
Disponible dans 300 autres grandeurs 

en stock au plus bas prix: 

MINI-STORES HORIZONTAUX 

ALUMINIUM 1 " 
PREMIÈRE QUALITÉ, 6 COULEURS 

DECORATIVES 
HAUTEUR 45" 

Largeur 20"X 8.99 
24"X 12.99 
27"X 14.99 
30"X 17.99 
36"X 22.99 
38"X 24.99 
40"X 26.99 
42"X 28.99 
44"X 30.99 
48"X 38.99 
80"X 42.99 
72"X 49.99 

STORES PUSSES 
EN TISSU 
100% polyester, 7 coule 
blanc, ivoire, chameau, rt 
noir. Style: «Classique». 

Granûtur 
18x45 
20x45 
23x45 
24x45 
26x45 
27x45 
30x45 
31x45 
35x45 
36x45 
38x45 
40x45 
44x45 
48x45 
54x45 
60x45 
64x45 
72x45 

13.99 
15.99 
17.99 
18.99 
19.99 
20.00 
21.99 
22.99 
23.99 
24.99 
25.99 
26.99 
30.99 
3 2 9 9 
37.99 
43.99 
54.99 
65.99 

' .pr ix 
6.99 
7.98 
8.98 
9.49 
8.99 

10.49 
11.49 
11.49 
11.99 
12.49 
12.99 
13.49 
15.49 
16.49 
17.99 
21.99 
27.49 
32.99 

Grandeur 
18x64 
20x64 
23x64 
24x64 
26x64 
27x64 
30x64 
31x64 
35x64 
36x64 
38x64 
40x64 
44x64 
48x64 
54x64 
60x64 
64x64 
62x64 

Reg. 
18 99 
20.99 
21.99 
23.99 
25.99 
26.99 
28.99 
30.99 
31.99 
32.99 
37.99 
40.99 
42.99 
43.99 
48.99 
64.99 
65.99 
76.99 

Va prix 
9.49 

10.99 
10.99 
1 1 9 9 
12.99 
13.45 
14.49 
15.49 
15.99 
16.49 
1 3 9 9 
20.49 
21.49 
21.99 
24.49 
27.49 
32.99 
38.49 

60% 
DE RABAIS 

• STORES FUSSES ilRKNTON* EN 
STOCK 5 COULEURS 

• STORES PUSSES HBRAGE» P 
STOCK t COULEURS 

• STORES FUSSES RENTEUi «DU­
CHESSE» EH STOCK SLAHC OU fYOWE 

DUVET PIQUÉ, QUALITÉ EXCELLENTE 

l i t StstÊ ÉNVt MBS fSSKUSX SSJMtSJSS Ml t$S&. Sfftl cKn Ots» me tea * otn IWHsmxM 2Î3fliKhÉH ruÉi 
^itiiseisHSe.hiÉBlÉiii 

S*mpN) DoubNi R#h>a Moi 

7 f F 9 8 " 1 2 8 » 1 4 8 " 
DUVET B^OIE IUIC HAUTE SIMÉNU 
M S J 8 J 1 aim 198% 

Ii2st 

m FU PC. 

Teaist 

Stmpta Doubla Reine 8M 

1 4 8 » 1 9 8 » 2 1 8 " 2 8 8 " 

R A Y O N DE LITERIE 

STORES DE TOILE, Ire «MUTl 
Stores o p a q u e s b lancs 

mm 
35.99 
35.99 

28V. X 58 
37V.X70 
37V4X82 14J8 
43V, X 70 1S.S9 
43 ' .X82 17.99 
49".X70 1S.9S 
49/4 X 82 20.99 
55V.X70 17.99 

55% X 82 2 7 4 8 
$4'/,X58 
M'A X 70 
73% X 58 
73% X 70 31.99 
78%X70 UNIS 
85%X70 UNIS 
97%X70 UNIS 
109.i X 70UNIS 

40.99 
48.99 

87.99 

COUVRE-MATELAS 
PIQUÉS BE LUXE 
Tissu poiy/coton 
blanc, réversible. 
Rég. 64.69. 
FORMAT ROI O Û Î 3 
SPÉCIAL 4 % ! " 

rWS-niBÉfBflHi 
Tissu potf/coton Wane. 
HHMj avec tsnnoturs. 
Standard, rég. 8.99 
Reino. rég. 999 
Roi. rég. 10.99 A «g 
UN SEUL pnix 3 

Pour porte patio 73V4" X 90" 4 9 . W 
Aussi dNIBBiMBUl, STORES DE TOILE FAITS 
SUR MESURE. Ctoix 09100 tissus et couleurs! 

ACHAT SPÉCIAL 

64" 
12.99 
18.99 
18.99 
22.99 
29.99 
32.99 
36.99 
38.99 
40.99 
44.99 
47.99 
62.99 

76" 
17.99 
21.99 
27.99 
39.99 
32.99 
37.99 
42.99 
44.99 
46.99 
49.99 
54.99 
74.99 

STORES PLISSÉS FAITS SUR MESURE 
STORES PUSSES EN TISSU LUXUEUX 

FAITS SNN MESURE 
Tringle de luie K ADILAC '. garanti à vie! 

FABRIQUES PU8AIT 
RUE VOUS ATTENDEZ! 175 COULEURS! 

Dt LUXI QAWAMTH A VII 

trama um 
tM STOCK. 7T 1*4" 

~ 5 9 M 

T 

9E UXI EH STOCK. 75" i S4" 
T<XTTt Ut a M W m i m m A r\f\ 

« H C I A L I 1 9 

7ILRTHJAII U CtXTUlE EN STOCK. 75" i #4" 

HORIZONTAUX FAITS SUR MESURE 
STORES HORIZONTAUX DE LUXE 

FAITS SUR MESURE 

K A D I L A C " , 
Le meilleur système mécanique |S 

sur le marché! 

VENEZ DE 500 MILLES OU 500 PIEDS, 
CA VAUT LA PEINE DE MAGASINER 

AU BON MARCHE ! 

PAPA PAIE 
VOTREESSENCE 

...ALLER 
RETOUR! 

COUVRE-DUVETS 
Nouvelle selection de couvre-duvets Im­
primés assortis. Rég. 49.99-109.99 

SIMPLE DOUBLE REINE 

21.99 24.99 29.99  
ENSEMBLES DE DOUILLETTES 
Motifs assortis! fnelus. Douillette très épaisse, 1 
ou 2 cacne-of etllers. jupe de lit. 
Simple. Rég. 99.99-149.89 Spèc&rf». 59.99 
Double. Rég 129.99-11199 Spécialr*m. 79.99 
Bene. Rég U9 99-11999 Spéesurêm. 99.99 

COUVRE-LITS PIQUES 
MOTIFS ASSORTIS 

Simple Double Reme 
Rég. 99.99 Rég. 89.99 Rég. 79.99 
24.99 29.99 34.99 

ENSEMBLES DE DRAPS WA8ASS0 
Pory / colon Motifs unrs et impnmés assortis faits au Canada. 
Inclus 1 ou 2 ta«f>) d oreéer. 1 drap plat et 1 drap contour. 
Simple SPÉCIAL l'ens. 13.99 
Double SPECIAL l'ens. 21.99 
Reine SPECIAL l'ang. 28. 

C A N N O N 
FAMILLE ROYALE S&2fc 

i m. •ls*t*m 
• W9HH 

teterai cr-nit 
eartwakicrir) 

FJBORU5 K ORAPS LH FOCALE 
CAI9ION.farile100ScctM 

SkaftiOea) 191% osa34.99Am. 
HRH»a9JÉ»RM OH» 57.99A«i 

IwatStt) I9M obi 74.99Am 

8JIÛIÉNJL mtÈÊmlIM/L ACCESSOIRES DE SALLE DE BAIN 
RIDEAU DE DOUCHE EN VINYLE 

Un vrai bon marché. 4 4 QQ Rég. 19.99 SPÉCIAL 1 1 
RIDEAUX DE DOUCHE 

Double-panneau avec 2 attaches et dou­
blure compris. Styles: Lucerne/Diamanti. 
Rég. 59.99 

SPÉCIAL Tens. 
1 9 " 

RAYON DE DRAPERIES 

300 COULEURS! SERVICE RAPIDE 
3 JOURS! 

ENSEMBLES BE BBAPS POOR UT BEAU 
ASSORTIS. Indus: 2 cache ofiJReca. 

Rég. 35 99 9 69.99 O é 2 M 

Reine ou Roi I sauf pn% rens. éEO 
COUVRE-MATELAS POBR UT B I A S 
Reine, rég. 34.98 — 
Roi. rég. 39.99 

UN SEUL PRIX éLâL 
OREILLERS DE QUALITÉ. FORMAT GÉANT 
Nouveau! DrSNNHS deluxe synthétiques. Lavable/sé-
cnawe a la machine, non itsrgéne. Couleur: Wanc. | |saaa 2/1» ^ 2 / 1 5 ^ 

VALERCES BLBBSBH 
«V060E, 

70** X 16" appro «. 
100% polyester. Cou­
leurs: pèche, blanc. 
Ivoire, bleu paie. 

ttffîl 1 3 M 

UlERCtS 0 PANNUUX 

KBBRTBB ASSORTIS 
Style: VlstS 100% 
polyester. Couleurs 
et grandeurs variées 

Rég. 9.99-34.99 SPÉCIAL en. 
4 " . 1 4 " 

ACCESSOIRES DE CUISINE 
De eFency Unena Canada» 

Tous les styles Impnmés discontinués en stock. 
Mitâmes au four Rég. SPECIAL 
(surprotèoées à l'intérieur) 11.89 5.99 pre 
Poignées 3.99 1.99 ch. 
Serviettes de vaisselle 
(avec ou sans attache) 8.99 3.49 ch. 
Napperons en coton glace 9.99 4.99 ch. 
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TROPOLITAIN 
U N E S E U L E A D R E S S E 

Rabais ct'éssehçe b.iso su ' le p,<* iQcai ci e s s e n c e 
• ut applicable lUSqùvà un maximum cifc 20 de votre 

achat total Un rabais par auto pai lour 
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à Pointe-aux-Trembles, pour faire 
connaître leur sentiment. Le co­
mité décide par ailleurs ce soir s'il 
imitera les parents d'Anjou en 
faisant une «grève des classes». 

Le président de la commission 
scolaire, M. Vincent Arciresi, a 
dit hier à La Presse que la déci­
sion de fermer les deux écoles a 
été prise pour réaliser des écono­
mies. L'école Saint-Jean-Eudes 
n'a, selon lui, que 159 élèves dans 
un quartier qui compte cinq éco­
les élémentaires. L'école» il faut le 
signaler, reçoit quelques dizaines 
d'élèves dans des classes d'accueil 
pour immigrants qui ne parlent 
pas le français. 

Le président Arciresi a dit que 
la direction de sa commission 
scolaire a demandé un avis juridi­
que sur les actions à prendre pour4 

obtenir des parents de Saint-Jean-
Eudes qu'ils renvoient les élèves 
en classe. 11 a dit qu'aucune déci­
sion n'a encore été prise à cet 
égard. 

Les frais d'administration dé 
l'école Saini-Iean-Eudes s'élèvent 
à 180 000 $. M. Arciresi rappelle 
que la décision de changer sa vo­
cation a été prise par 14 commis­
saires contre cinq lors d'une ré­
cente réunion du conseil. 

Le comité de l'école Pie Xlf, : 

quant à lui, a fait parvenir une 
longue missive au ministre de; 
l 'Éducation pour réclamer 1er 
maintien des services. Il y signalé 
que le comité exécutif du comité 
de parents «n'a jamais été consul­
té sur la politique du maintien ou 
de fermeture d'une école tel que 
stipulé à l'article 193 (3) de la loi 
sur l'Instruction publique». Il si­
gnale que l'école est l'une des seu-C 
les qui connaisse actuellement 
une hausse de clientèle. 

Le comité des parents exprime! 
enfin l'avis, dans cette lettre, que* 
la commission scolaire Jérôme-Le 
Royer «dont la triste histoire, en 
matière de fermeture, est c o n n u e , 
favorise une fois de plus, de façon 
flagrante, le secteur anglopho­
ne». 

Le commissaire d'Anjou, Mme! 
Christiane Lauzon, a dit que cette; 
affirmation indique que les pa­
rents de la commission scolaire, 
perçoivent la décision de la com­
mission scolaire de maintenir les» 
services primaires et secondaires 
de l'école anglaise McLaren, à 
Pointe-aux-1 rembles, où la clien­
tèle est restreinte, comme discri­
minatoire à leur endroit. 

Elle a signalé, sans vouloir rien! 
en juger, que dix des commissai­
res sont d'origine italienne et 
dont la langue de culture est gé­
néralement anglaise; les neuf au­
tres sont de culture française. 

Mme Lauzon a exprimé l'avis 
personnel que la commission sco­
laire lerôme-Lc Royer ne devrait 
pas prendre de décision concer­
nant la fermeture des écoles pri­
maires avant de faire ses choix 
budgétaires. 

C r i s t i n i d o i t 

e n c o r e a t t e n d r e 

• La Commission des affaires so­
ciales du Québec, un tribunal ad­
ministratif d'appel, a e n t e n d u 
cette semaine M. Gabriel Cr is t ink 
un ancien mineur de l'Abitibi qui 
réclame depuis plus de vingt ans. 
une compensation pour sa perte 
d'emploi survenue après qu'on ait 
diagnostiqué chez lui la silicose, 
une maladie des poumons. 

M. Cristini, qui manifeste quo­
tidiennement et solitairement de­
vant l'Assemblée nationale, a 
Québec, depuis 1971, devra enco­
re patienter jusqu'au 21 septem­
bre prochain avant de connaître 
la décision de la Commission sur 
la recevabilité de sa requête. La 
Commission doit déterminer si 
elle possède ou non la juridiction 
dans cette affaire qui met en cau­
se la Commission de la santé et de 
la sécurité du travail (CSST). 

La CSST et les compagnies mi­
nières mettent en doute la com­
pétence de la Commission des af­
faires sociales dans ce dossier de 
compensation pour maladie in­
dustrielle. Le syndicat des Méta l ­
los (affilié à la FTQ) enjoint 14 
Commssion de trancher. -* 

I 

ous protéger d'une baisse possïh 

1—r—1 

Qui peut prévoir ce qui arrivera aux taux d'intérêt? Avec le CPG Privilège de la Banque Royale si les taux descendent l'an prochain, 

B a n q u e 

Vous avez de l'argent à placer et vous vous demandez 
comment protéger au maximum votre investissement 

I des fluctuations de taux d'intérêt? 
La Banque Royale a conçu un outil très avantageux qui 

\ 

vous permettra de traverser cette période 
en toute tranquillité d'esprit : le nouveau 
Certificat de Placement Garanti Privilège? 
Avec le nouveau CPG Privilège, vous 
êtes gagnant sur toute la ligne. 
Dès aujourd'hui, votre CPG Privilège vous donne droit à 

S 

675 
Terme d'un an" 
Taux en vigurur 
lr 30 avril Yfè'l *• 

ce taux hautement concurrentiel pour 
toute la première année. 
Si les taux baissent l'an prochain, vous aurez 
le privilège exclusif de passer par-dessus la 
baisse en renouvelant votre CPG Privilège 
pour une nouvelle année au taux original. 
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Elkas demande au fédéral de mettre fin à l'abandon de lignes ferroviaires au Québec 

Le ministre des Transports du 
Québec, Sam Elkas, demande à 
son homologue fédéral, lean Cor-
beil, de surseoir à tout nouvel 
abandon de lignes ferroviaires au 
Québec, le temps de mettre sur 

Ipied une stratégie de relance de 
l'industrie du chemin de fer. 

Au cours des trois dernières an­
nées, 625 kilomètres de voie fer­
rée ont été abandonnés au Qué-

Ô bec, a indiqué M. Elkas, au rao-
y ment où les routes de la province, 

encombrées par les poids lourds, 
se détériorent à un rythme accélé­
ré. 

Dans l'esprit de M. Elkas, il 
| faut plutôt chercher à refaire du 

chemin de fer un moyen privilé­
gié de transport des marchandises 
et mettre fin au démantèlement 
du réseau ferroviaire de base au 
Québec. 

En 1950, 70 p. cent du marché 
du transport terrestre des mar­
chandises était occupé par le che­
min de fer, contre 30 p. cent pour 
l'industrie du camionnage. De­
puis, les chiffres se sont inversés. 

«On est en train de détruire 
nos routes, et ce n'est plus accep­
table. On n'a plus les moyens de 
se permettre ça», a lancé M. El-

PRIX SPÉCIAL MONT* 
POUR LA FÊTE BLANC _ 

DES MÈRES ; ^ ; r 
tvinpttie de 

/ T O feux bijoux. 
BIJOUTERIE 

E v e r e s t 
Cherbaka , N C -

MaiM'it vnihhi'tlcpiii\ 9950 
8910. boul. Lajeunesse Tel - :188-5:I58 

EN CAS DE 

DÉVERSEMENT TOXIQUE 

Éloignez-vous du site 
et prévenez les autorités 
en composant le 9-1-1. 

PRÉVOYONS L'IMPRÉVISIBLE 

Ville de Montréal 

kas, lors d 'une conférence de 
presse, hier, à Québec. 

Il en coûte , chaque année , 
2200 $ de plus pour entretenir un 
kilomètre de route que de chemin 
de fer, a précisé le ministre des 
Transports. De plus, la vie utile 

du réseau routier est réduite jus­
qu'à 70 p. cent dans certains cas, 
en raison du fort achalandage des 
poids lourds. 

Sur les mesures qui pourraient 
être mises de l'avant pour donner 
un nouveau souffle à l'industrie 

du chemin de fer, le ministre El­
kas a été beaucoup plus flou. Il 
s'en remet en partie au gouverne­
ment fédéral, de qui relève le ré­
seau ferroviaire. 

«Le gouvernement fédéral, à 
l ' i n s t a r du gouve rnemen t 

américain, doit mettre en place 
des mesures concrètes pour favo­
riser la création de chemins de 
fer d'intérêt local (CFIL), notam­
ment au chapitre du financement 
de l'achat initial de la voie fer-, 
rée», a précisé M. Elkas. 

Le ministre des Transports fait 
remarquer que le chemin de fer 
s'avère particulièrement impor­
tant pour l'activité économique 
des régions pér iphér iques du 
Québec. 

. . . * 
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A RARTSR D G M O I N S 

R G M I 

A v e c ses 4,5 litres aux 100 kilomètres (63 milles a u gallon) sur autoroute et ses 
5,6 litres aux 100 kilomètres (50 milles au gallon) en v i l l e * * * , la petite Metro de 
G E O a vraiment tout ce qu'il faut pour faire enrager les pompistes. 
La petite Metro de G E O , c'est la liberté sur quatre roues... 
à un prix qui fait d e s jaloux. 

U I F» E IVl E IM 

Moteur 3 cylindres de 1 litre, à injection électronique 
de carburant 
Boite manuelle 5 vitesses 
Deux rétroviseurs extérieurs, gauche téléréglable 
Moulures latérales de carrosserie noires 
Glaces teintées 
Glaces de custode pivotantes 
Essuie-glace à balayage intermittent 
Pneus radiaux Pi45/80R-12 ceinturés d'acier, lianes 
noirs, toutes saisons 
Enjoliveurs de 12 po couvrant entièrement les roues 

• 
D E R I E 

• Avertisseurs d'oubli de clé de contact et d'extinction 
des phares 

• Sièges-baquets avant à dossier haut inclinable 
• Oossier de siège arrière entièrement pliant 
• lapis intégral de plancher et d'espace à bagages 
• Compteur journalier 
• Indicateurs de vitesse, de carburant et de température 
• Désembueur électrique de lunette arrière 
'• Protège-tissu Scotchgard' 5 

• Freins assistés à disque avant/tambour arrièie 
• Suspension avant et arrière à roues indépendantes 

C H E Z V O T R E C O N C E S S I O N N A I R E 

G A R A N T I E G IVl TC 
A N S / 6 0 OOO K I L O M È T R E S 

ITAL M C D E 
. S A N S FRANCHI C H E V R O L E T Oldsmobile 

Prix de m h i par le fabric* p o * h Mttk de base, le concessionnaire peut vendre à pm «oindre lazes ei transport en sus "Remise de 500 S olterte par General Motors do Canada, applicable sur les nouveaux modèles Metro 192. Cette offre ne dore ou'» t e * s haute C r a h z ntre 
ttnre EM tartm* P * plus de détails. " C i m m i o n calculée selon des méthodes approuvées par Iraspon Canada, avec un moteur 1.0 litre et une boite i w e i l e à S vitesses 

voia nouveau Certificat de Placâfiient Garanti 

vous sautez par-dessus la baisse; et si les taux montent, vous aussi vous montez. 

if 
Vous pourrez donc réinvestir votre capital et vos intérêts 
sans avoir à subir aucune perte. 
Par contre, si les taux montent, vous pourrez profiter 
vous aussi de cette hausse! 
Avec notre CPG Privilège, vous n'avez rien à perdre et 
tout à gagner. 

Mais faites vite! Le CPG Privilège est offert 
jusqu'au 9 mai 1992. 
Communiquez avec un spécialiste de votre succursale. Il 
se fera un plaisir de vous initier à un outil de placement 
vraiment hors du commun. Ou encore, apixle/nous. 
Montréal: 987-8000 En province: 1-800-363-3967 

BANQUE ROYALE 

/.es services bancaires les mieux penses nu pays 
i >!!• 11 \M 1.1 Nuciii« din jKMhttjjr* d« U lUnque Kuvak- r i ifaranti ptt U lianquv Ko) *Jc du l an*!*. 
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Norton et Bacon à couteaux tirés à propos d'Hydro 
C R I C T R O T T f E R 

• Pendant que le chef de Kahna-
wake, Joe Norton, accuse Hydro-
Québec de prendre la population 
mohawk en otage, la ministre de 
l'Énergie, Lise Bacon, lui relance 
la balle et l'a invité hier à «faire 
enquête» sur les intimidations 
perpétrées à l'endroit des repré­
sentants d'Hydro-Québec. 

Le chef du conseil de bande a 
écrit au premier ministre Robert 
Bourassa, cette semaine, pour se 
plaindre de l'attitude d'Hydro-
Québec à l'égard des Mohawks. Il 
reproche notamment à la société 
d'État de refuser de se rendre sur 
la réserve pour brancher une 
vingtaine de nouvelles résidences 
au réseau hydro-é lec t r ique . 

«Hydro-Québec continue d'em­
ployer des tactiques illégales pour 
prendre la population de Kahna-
wake en otage», écrit-il. 

Selon lui. Hydro évite de met­
tre les pieds dans la réserve sous 
prétexte que des Mohawks armés 
ont menacé les employés d'Hy-
dro, dans le passé. «Allégations 
non fondées», soutient-il. 

Rappelons que des techniciens 
devaient couper le courant au 
Marché aux puces de Kahnawa-
ke, le mois dernier, en raison de 
comptes impayés totalisant plus 
de 200 0 0 0 $ . Les représentants 
d'Hydro ont rebroussé chemin 
lorsque les Peacekeepers ont refu­
sé de leur assurer une protection. 

|oe Norton insiste: il n'y a au­
cune preuve démontrant que les 
employés d'Hydro affrontent du 

80949878 
Sinon, (omposcz. a Montreal, le 2S l - 8688 
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Joe Norton et Lise Bacon 

danger en pénétrant en territoire 
Mohawk. Il croit plutôt que le 
gouvernement de Robert Bouras­
sa a organisé une vaste «campa­
gne de propagande» pour ternir 
l'image de son peuple et demande 
une enquête publique à ce sujet. 

Hier, la ministre de l'Énergie 
Lise Bacon a répondu à Joe Nor­
ton en affirmant que ses alléga­
tions «pourraient taire achopper 
les négociations afin de régler le 

Des milliers de Canadiens 
attendent le don d'un 

organe qui pourrait leur 
sauver la vie. La 

Fondation canadienne du 
rein vous incite fortement 
à signer une carte de don 

d'organes. 

contentieux» qui perdure entre 
Hydro-Québec et les Mohawks. 

«Avant de réclamer une enquê­
te publique, le chef Norton de­
vrait vérifier la situation réelle 
qui prévaut dans sa communau­
té», a poursuivi la ministre, qui a 
ajouté: «Qu'il fasse enquête sur 
les agissements de ses représen­
tants dans les négociations avec 
Hydro-Québec, sur le refus de 
paiement de certains membres de 
sa communauté et sur les intimi­
dations, réelles ou appréhendées, 
à l 'endroit des représentants 
d'Hydro.» 

D'autre part, le porte-parole 
d'Hydro, lean-Marie Pelletier, a 
expliqué qu'aucun développe­
ment n'est intervenu entre ses pa­
trons et les 300 Mohawks qui ont 
toujours des comptes en souffran­
ce totalisant 1,9 million de dol­
lars. 

Selon Davis Rice, du conseil de 
bande de Kahnawake, pas plus 
d'une centaine de citoyens mo-
hawks doivent encore de l'argent 
à Hydro, soit 700 000$ , «mais ils 
sont sur le point de faire un ar­
rangement», a-t-il précisé. 

eyouNgcHANG 
Young Chang le piano à queue le plus vendu au 
Canada vient de s'améliorer 
Si vous ave/ déjà songe à faire l'achat d'un piano, le moment, MAINTE­
NANT, el le lieu, chez votre marchand Young Chang, ne pourraient être 

mieux choisis. En effet, pendant un temps 
limité, les pianos à queue les plus populai­
res au Canada seront vendus avec un 
banc de luxe ajustable, offert gratuite­
ment. Les pianos Yourw jouissent d'une 
haute reputation enviable. Venez acheter 
un piano à queue en ébène et nous vous 
offrirons une place assise aux premières 
loges! 
Valeur au détail de 600 $ 

Spéciaux PIANOS d'occasion 
Petitpiano 1150$ 

Droit 650$ 
Automatique 2850$ 
L i t i g e 1850$ 

PIANOS NEUFS: taxes en sus 36 mois 82,75 $ 46 mois 65,23 $ 

R. Bouthillier Musique 
3 3 3 8 . rue Belair 
5 7 7 0 , av. Decel les 

7 2 2 - 8 7 4 1 
7 3 8 - 6 6 4 0 

L I Q U I D A T I O N 
Mobiliers haut de gamme: chaises laqué, canapés, 

mobiliers de salle à diner au design moderne 
é p a r g n e z 

£ > { d e n h à 2 0 h 
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mm 
SAUVÉ 

directement 
de 
l'importateur 

EURO-IMPORTATION ^ 
1350. rue Chabanei Ouest (à l'ouest du bout l'Ac 
Tél.: 383-0525 

C E N T R E 
R O C K L A N O 

1744225.319 

1 SEMAINE 
ou jusqu'à épuisement des stocks 

Toutes chaussures 
de BALLY pour dames 

OU 
MOINS 

Toutes chaussures 
de BALLY pour hommes 

OU 
MOINS 

Toutes les bottes 
Rabais de 70% 
sur le prix d'origine 

Livrée i f l 
chez vous 
ce week-end 
el disponible 
dans les centres 
Citadelle. 
Meubles de jardin, 
accessoires, produits 
chimiques, piscines 
creusées et hors-terre, 
chauffe-piscines, spas. 
Tout pour un été au 
maximum à des 
«Prix Maxidelle», 
les meilleurs prix 
de l'industrie... 
c'est garanti! 
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Débutant le 7 mai 1992 
DEUX SUCCURSALES SEULEMENT 

Place Bonaventure 
Carré Westmount 

CHAUSSURES & ACCESSOIRES ROBERTS INC. 
Avec 22 succursales à travers le Canada 

Toronto e Montréal • Ottawa e Edmonton e Calgary e Winnipeg 

LEADER DE LA PISCINE AU QUÉBEC 
REPENTIGNY 
545, rue Notre-Dame 

4701, boni. Bourque 

DANS CES CENTRES PARTICIPANTS: 
LAVAL L0NGUEUIL BLAINVILLE D0LLARDDES-0RMEAUX JULIETTE 
3615, Autoroute 440 Ouest 666. Place Trans-Canada 775 boul LAbeftt 4686. boul. St-Jean 303. boul Antonio Barrette 

HEURES D'OUVERTURE 
LUNDI AU VENDREDI 
9hà21h 
SAMEDI 
9hà17h 

ROCK-FOREST GRANBY 
846, rue Principale 

NOUVEAU! 
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